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>Avez-vous déjà éprouvé un brin de jalousie à 
l’égard des superhéros des enfants ? Quelle 
chance ils ont de jouir de tels pouvoirs ! Si je 

devenais l’une d’entre eux, je me demande bien quel 
attribut je voudrais posséder... Être invisible m’apparaî-
trait intéressant, pour observer mon entourage à son 
insu : je pourrais enfin savoir qui sont les vrais respon-
sables de certains actes non revendiqués à la maison, 
et voir comment cela se passe quand je ne suis pas 
là ;-) J’aimerais assurément lire dans les pensées, 
pour mieux comprendre les gens, mais surtout mon 
homme : je pourrais enfin savoir s’il est vrai qu’il lui 
arrive de ne pas penser, ou si cela lui semble juste trop 
compliqué de me partager son processus de réflexion. 
Je pourrais vouloir me téléporter, voyager dans le 
temps, voler... Il y a tant d’idées ! 

Je pourrais aussi vouloir être une « super-décideuse ». 
Ce pouvoir, il me garantirait de prendre les meilleures 
décisions possible, pour moi comme pour mes 
proches. Mon cerveau, face à une situation probléma-
tique et aux décisions entre lesquelles je tergiverse, 
serait en mesure d’effectuer une analyse des plus 
efficaces, puis d’identifier les conséquences de cha-
cune des décisions envisagées et même de proposer, 
au besoin, des alternatives auxquelles je n’aurais pas 
spontanément pensé.

Ce serait fantastique, non ? Je ne vivrais jamais avec 
la crainte de prendre la mauvaise voie. Les choses 
seraient simples, et je pourrais avancer avec confiance, 
en tout temps.

Vous savez quoi ? Ce pouvoir, il existe déjà : c’est 
l’intuition. Nous possédons cette « application », mais 
nous oublions souvent de la démarrer, ou nous recour-
rons plutôt à d’autres éléments qui teintent nos déci-
sions, comme la peur, le conformisme, les supposées 
obligations de la vie ou encore la logique. Cependant, 
tout n’est pas toujours logique ou rationnel dans la 

vie (facile à écrire, mais j’avoue que je peine souvent à 
m’entrer cela dans la tête).

L’intuition a donc tout intérêt à entrer en jeu. Mais 
comment ? En fait, selon Shakti Gawain, auteure du livre 
« Comment développer son intuition – Guide pratique 
pour la vie quotidienne », cette faculté, dont tout le 
monde dispose, est tel un muscle. Il suffit de l’entraîner 
sur une base régulière pour la voir s’amplifier. Vous avez 
donc intérêt à utiliser la panoplie de petites décisions 
journalières pour la développer. Par exemple, si vous 
vous demandez si vous devez sortir ou rester tranquille à 
la maison, ou si vous souhaitez trouver la meilleure place 
de stationnement gratuit, sans trop savoir sur quelle rue 
aller fureter, amusez-vous à vous laisser simplement 
guider par votre « feeling » intérieur. Celui-ci correspond 
d’ailleurs souvent à votre première réaction intérieure, 
même si votre rationnel vous ramène ensuite à l’ordre…

Cela dit, pour une consultation plus précise de votre 
intuition, face à des situations ou à des choix complexes 
que vous avez à effectuer, une méditation guidée semble 
appropriée. Détendez-vous un moment, puis posez la 
question qui vous brûle les lèvres, et surveillez ce qui 
arrive. Vous entendrez peut-être une réponse à l’inté-
rieur de vous, ou encore une partie de votre corps vous 
transmettra un ressenti positif ou négatif, sous forme de 
tension ou de bien-être. Voilà l’intuition qui vous parle 
déjà… mais elle pourrait se faire attendre. Restez donc 
toujours à l’affût des signes qui vous proviennent, que ce 
soit les paroles d’une chanson, les mots d’une per-
sonne, les images que vous croisez, etc.

La clé réside dans la pratique et le lâcher-prise. Pour ma 
part, même si j’ai l’impression de sous-utiliser mon intuition, 
les décisions que j’ai prises avec ce « pouvoir » ce sont tou-
jours révélées excellentes, même si elles pouvaient paraître 
un peu téméraires. Et s’il suffisait de se brancher sur le 
canal intuition et de faire confiance à la vie pour que celle-ci 
nous mène vers le meilleur pour nous ? •

De l’indécision à la clarté...
Par ANIK LESSARD ROUTHIER



www.monpodiatre.com

Laval DDO

+Examen de la posture et 
  de la démarche
 - Pied creux
 - Pied plat 
 - Pied vers l‛intérieur
+Orthèses plantaires 
++Recommandation de 
  chaussures
+Ongles incarnés
+Verrues plantaires 
+Et réponses à vos questions

Service podiatrique
pour toute 

la famille

La santé des          
            concerne aussi vos petits!

3883 boul st-jean DDO room 2011565 Blvd De L’Avenir, Suite 212

y

http://www.ydesfemmesmtl.org/Fr/Programmes_jeunesse.html#campsplashdete
http://www.monpodiatre.com/
http://wicmtl.ca/presentation/?lang=fr


www.montrealpourenfants.com6 demandez à nos experts

Q

Une classe spécialisée ou 
une classe régulière?

Les 
intervenants à 

l’école de ma fille, qui 
aura bientôt 6 ans, ont 

recommandé une classe 
spécialisée à effectif réduit pour 
la 1re année l’an prochain. Elle a 

un trouble du langage, pour lequel 
elle est suivie en orthophonie depuis 
l’âge de 3 ans. Est-ce que je devrais 

accepter ce changement ? Je 
crains que ça bouscule tout 

son parcours scolaire. 
Merci !

R
Votre enfant présente des difficultés d’apprentis-
sage, de langage ou de comportement et les inter-
venants de l’école vous proposent de l’orienter vers 
une classe spécialisée ? Voilà un choix qui peut être 
difficile à faire en tant que parent, car plusieurs fac-
teurs sont à prendre en considération lorsque vient 
le temps de discuter de l’orientation scolaire de son 
enfant. Quelques aspects quant à la fréquentation 
d’une classe spécialisée ou d’une classe régulière 
à l’école vous seront présentés ici et pourront 
alimenter votre réflexion pour choisir une classe qui 
convient aux besoins de votre enfant.

Tout d’abord, qu’est-ce qu’une classe dite « spé-
cialisée » ?  Il existe plusieurs types de classe qui 
peuvent différer selon votre région et votre commis-
sion scolaire. Ces classes sont appelées « spé-
cialisées » parce qu’elles se veulent adaptées aux 
enfants qui présentent différents profils de difficultés 
ou qui ont certains troubles de développement. Des 

Comment prendre une décision 
éclairée quant à l'orientation 
scolaire de mon enfant

interventions particulières et ciblées doivent alors 
être mises en place pour assurer le bon fonctionne-

ment de l’enfant et favoriser ses apprentissages dans 
la classe. Une classe spécialisée comporte souvent 
un nombre réduit d’enfants qui présentent sensible-
ment les mêmes difficultés ; l’enseignement dans 
la classe est souvent assuré par un professionnel 
qui possède une expertise particulière concernant 
les difficultés présentées par les enfants (éducateur 
spécialisé, orthopédagogue, etc.).

Lorsqu’une classe spécialisée est proposée par les 
intervenants de l’école, cela implique souvent que 
votre enfant fréquenterait une nouvelle école dans 
un nouveau quartier. Il devra se faire de nouveaux 
amis et peut-être utiliser le transport scolaire pour 
se rendre dans sa nouvelle classe. Beaucoup de 
changements et d’adaptations pour votre enfant ! 
Vous devrez peut-être aussi songer aux autres 
enfants de votre famille qui continueront de fré-
quenter l’école de votre quartier, ce qui implique 
donc de votre part une nouvelle organisation fami-
liale pour les horaires et les déplacements.

D’un autre côté, en fréquentant une classe spé-
cialisée, votre enfant pourrait recevoir un soutien 
professionnel adapté et individualisé dans la classe. 
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Geneviève Proulx
Orthophoniste à la Clinique multithérapie Proaction
www.cliniqueproaction.com
www.facebook.com/CliniqueProaction 
www.twitter.com/ProactionClinic
www.youtube.com/CliniqueProaction

De plus, la commission scolaire déploie parfois 
d’autres services professionnels pour les enfants 
qui fréquentent ces classes (p. ex. : interventions en 
orthophonie ou en psychoéducation, aide en classe 
d’un éducateur spécialisé, etc.). Comme le nombre 
d’enfants est moins élevé que dans les classes régu-
lières, l’enseignant a plus de temps pour expliquer 
les notions d’apprentissage et peut offrir une aide 
plus personnalisée à votre enfant.

Puisque l’enseignant possède souvent une expertise 
particulière pour les difficultés de votre enfant, il peut 
suivre son rythme d’apprentissage, c’est-à-dire revoir 
les notions difficiles au besoin, lui donner davantage 
d’explications, lui offrir du support visuel, etc. Il peut 
également adapter son enseignement à la modalité 
d’apprentissage qui convient le mieux à votre enfant. 
Il peut donc arriver que votre enfant, par exemple, ait 
besoin d’une année supplémentaire pour compléter 
sa première année et atteindre les objectifs du pro-
gramme ministériel. Votre enfant pourrait donc faire 
les apprentissages comme les autres enfants de son 
âge, mais à son propre rythme. Par contre, il ne faut 
pas oublier la possibilité que le retard ainsi accumulé 
par votre enfant au cours de ses années de scolari-
sation ne lui permette pas de réintégrer une classe 
régulière. De plus, certaines mesures d’aide offertes 
en classe ou lors des examens pourraient limiter 
votre enfant pour obtenir un diplôme à la fin de ses 
études. N’hésitez pas à discuter de ces aspects 
administratifs avec la direction et les intervenants 
de l’école ; ils pourront vous renseigner sur le profil 
spécifique de votre enfant.

Un autre aspect qu’il vous faut considérer dans 
votre décision de classement est l’importance pour 
votre enfant de bénéficier des modèles positifs des 
enfants fréquentant les classes régulières. En effet, il 
est connu que les enfants apprennent beaucoup par 
imitation des pairs au plan du langage, des appren-
tissages et du comportement. Toutefois, dans une 
classe spécialisée, votre enfant sera entouré d’autres 
enfants éprouvant des difficultés variées ce qui 
pourrait réduire son exposition à des modèles adé-
quats (phrases bien structurées, travaux d’équipes 
avec des enfants ayant plus de facilité, comporte-
ments positifs, etc.). Certains enfants fréquentant 
les classes spécialisées peuvent toutefois rejoindre 
des enfants des classes régulières pour certaines 
matières (éducation physique, musique, mathéma-
tiques, etc.).

Et finalement, le développement de l’estime de soi 
de votre enfant sera également un aspect impor-
tant à considérer lors de votre prise de décision. 
En classe spécialisée, le fait de vivre des succès 
dans les tâches scolaires grâce à un enseignement 
adapté et de voir que d’autres enfants éprouvent 
aussi des difficultés peuvent contribuer au dévelop-
pement d’une meilleure estime de soi chez votre 
enfant. Certains enfants peuvent se sentir plus isolés, 
différents ou perdre confiance en leurs capacités 
lorsqu’ils font face à plusieurs échecs en classe 
régulière ou ne parviennent pas à réaliser les appren-
tissages au même rythme que leurs camarades 
du même âge. Dans une classe spécialisée, votre 
enfant pourrait s’identifier aux autres élèves ayant 
les mêmes difficultés que lui. D’un autre côté, cer-
tains enfants ayant quitté une classe régulière pour 
fréquenter une classe spécialisée peuvent percevoir 
qu’ils ont échoué dans les tâches scolaires, qu’ils 
sont différents des autres enfants. Ils peuvent vivre 
difficilement les changements d’amis et l’adaptation 
à ce nouveau milieu. Certains peuvent également 
être conscients du retard qui se crée au plan des 
apprentissages et en être affectés.

Pour terminer, sachez que la décision de classement 
pour votre enfant vous revient toujours et que les 
professionnels autour de votre enfant (orthopho-
niste, psychoéducateur, psychologue, ergothéra-
peute, orthopédagogue, etc.) sont disponibles pour 
répondre à vos questions et vous soutenir.

N’hésitez pas à discuter avec votre professionnel de 
vos craintes et de vos interrogations, car c’est une 
décision très importante que vous prendrez pour le 
parcours de votre enfant.



http://www.avh.montreal.qc.ca/fra/
https://epm.uqam.ca/
http://ecoledesjeunes.musique.umontreal.ca/
http://www.ateliersbeauxarts.com/
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>À l’occasion de l’approche de 
la fête des Mères, je souhaite 
vous amener à profiter du 

quotidien pour vous faire du bien, car 
une mère heureuse, ça vaut selon 
moi tout l’or du monde… Pour ma 
part, j’ai trouvé depuis des années ce 
qui constitue mon plaisir journalier de 
prédilection : la lecture. Ainsi, je vous 
offre un cadeau de la fête des Mères 
de mon cru : je vous proposerai des 
façons de prendre soin de vous grâce 
provenant de livres (dont certains 
existent aussi en format audio, idéal 
pour l’auto ou pour le bain) qui m’ont 
grandement inspirée au long de 
ma vie… Vous n’aurez plus aucune 
raison de ne pas vous gâter ! 

Plaisir de 
maman…

La journée de ma première fête des 
Mères, je sortais de l’hôpital avec 
mon bébé d’à peine deux jours, tout 
de rose vêtu. Ce singulier cadeau 
a été suivi de deux autres fillettes : 
une lors de la fin de semaine de la 
fête des Pères et l’autre, tout juste 
avant la Saint-Valentin. Cette coïn-
cidence concorde bien avec l’im-
portance que revêtent pour moi les 
célébrations ! Cependant, je me dis 
qu’on ne devrait pas attendre ces 
occasions spéciales pour faire de 
chaque journée un moment digne 
de mention ou, à tout le moins, un 
petit instant de bonheur…



S’installer pour relaxer : 
un lieu à soi…

Relaxer dans une maison rem-
plie d’enfants, c’est comme vou-
loir décompresser en pleine heure 
de trafic sur le pont Champlain. 
Ce n’est pas impossible, mais 
cela demande quelques aména-
gements et un peu de réflexion. 
Si votre véhicule peut devenir 
un lieu de paix, en choisissant 
une musique appropriée et en 
buvant un café bien chaud, par 
exemple, une partie de votre logis 
peut, elle aussi, se transformer 

en aire de détente. Nul besoin 
d’un espace énorme : un simple 
fauteuil où personne n’a le droit 
de vous déranger alors que vous 
y êtes assise pourrait suffire. 
Évidemment, si vous souhaitez 
un lieu plus vaste, épuré et bien 
rangé par-dessus le marché, le 
livre Organise-moi ça, de Linda 
Sauvé, vous fournira toute la 
motivation nécessaire pour vous 
réapproprier votre espace. 

Cela dit, puisque notre milieu 

de vie n’est pas toujours assez 
étendu pour que l’on y installe un 
endroit bien à soi, vous pourriez 
aussi prendre plaisir à vous créer 
un sanctuaire personnel selon 
vos goûts, tout simplement situé 
dans votre esprit et accessible 
par l’unique fait de fermer les 
yeux. C’est d’ailleurs ce que 
suggère Shakti Gawain, dans son 
excellent livre Techniques de 
visualisation créatrice (aussi 
offert en livre audio).

http://clubcdl.com/?lang=fr
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Jaser pour  
mieux jazzer…

S’il y a une autre chose qui 
fait bien plaisir aux femmes en 
général, c’est bien de discuter ! 
J’ai d’ailleurs la chance de côtoyer 
une fantastique amie, Édith, avec 
qui je pratique les « thérapies 
du jeudi ». C’est notre manière 
de nous donner un rendez-vous 
hebdomadaire (minimalement) qui 
se veut non négociable, même 
si nous sommes très occupées. 
J’appelle parfois ma copine avant 
même 8 h du matin, quand je 
ressens le besoin d’un rendez-vous 
d’urgence. Le service à la clientèle 
est excellent ! ;-)  Édith me fait 
bénéficier de son excellente écoute 
et de son support, si par exemple 
des soucis particuliers me préoc-
cupent et que je ne les ai pas tou-
jours bien verbalisés à la personne 
concernée. D’ailleurs, à ce sujet, le 
livre Cessez d’être gentil, soyez 
vrai !, de Thomas d’Ansembourg 
m’apparaît un incontournable. Ce 
bouquin traite de la communication 
non violente (CNV), une méthode 
qui créera des miracles dans vos 
relations avec votre famille et votre 
entourage en général.

En outre, Édith et moi avons 
l’habitude de parler de nos désirs 
et de ce que nous voulons dans 
la vie. Dans ce domaine, l’un de 
nos coups de cœur communs 
est le livre de Pierre Morency, 
Demandez et vous recevrez 
(aussi offert en livre audio). On 
s’amuse d’ailleurs, Édith et moi, 
à faire la liste de nos demandes 
du mois, selon le principe du 
Mastermind, et à lire les demandes 
pour l’autre pendant un mois. 
Cette idée est détaillée dans 
une série que j’adore : La vie 
comme je l’aime (la 7e saison), 
de Marcia Pilote. Il s’agit de voir 
ce qui nous ferait du bien pour 
le prochain mois, et de formuler 
des demandes qui ne contiennent 
aucuns « quand, qui, quoi, com-
ment »… Bref, c’est une façon de 
se questionner sur ce que l’on veut 
vraiment (notre besoin de base, 
en quelque sorte), sans contrôler 
la manière dont la vie va nous 
l’apporter. On peut alors demander 
du repos, sans préciser si ce repos 
s’obtiendra en allant au spa ou en 
faisant la grasse matinée.

Enfin, tout cela pour dire 
qu’Édith et moi, on parle pas mal 
(j’ai l’impression que nos conjoints 
trouveraient que je n’en mets pas 
assez), mais on chante aussi ! 
J’ai d’ailleurs vécu avec elle mon 
meilleur moment de route à vie, 
car nous avions « turluté » de Laval 
jusqu’en Estrie, sans même recourir 
à la radio, mais plutôt en nous remé-
morant des chansons que nous 
apprécions (rassurez-vous, il n’y 
avait personne d’autre dans l’auto 
pour subir cet inopiné spectacle). 

Cela dit, la musique s’avère 
aussi une excellente façon de se 
faire du bien. Mes amies et moi 
avons à ce propos déjà organisé 
un souper musical : nous devions 
choisir une chanson qui représen-
tait chacune de nos copines, la 
mettre sur clé USB en format MP3, 
puis apporter le tout au repas. 
Nous avons mangé en savourant 
les chansons qui nous étaient 
dédiées (trois par personnes, 
puisque nous étions quatre),  
mais surtout les explications 
de nos copines sur leur choix. 
Amusant et surprenant ! 

http://www.gymgadbois.com/


UNE  EXPÉRIENCE  D’ESCALADE
EXCEPTIONNELLE  POUR  TOUTE  LA  FAMILLE

2929 St-Martin, Ouest
Centropolis, Laval
www.clipnclimblaval.com
450-934-9493

http://of9563.wix.com/french-redwood
http://www.clipnclimblaval.ca/#&panel1-1
http://www.studiokmkdanse.com/
http://cjcm.ca/
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Travailler moins, 
paresser davantage ! 

Lorsque je parle aux nom-
breuses femmes de mon entou-
rage (j’enseigne à des femmes 
adultes, pour la plupart mères 
de famille), je constate que le 
principal obstacle au fait qu’elles 
ne prennent pas le temps de se 
faire plaisir provient de la quantité 
de tâches qui leur incombent 
(ou qu’elles ne délèguent tout 
simplement pas). Or, le temps 
est plus élastique que l’on peut 
le croire. À ce sujet, quelques 
excellents livres vous aideront à 
organiser votre gestion du temps 

et vos priorités différemment. Par 
exemple, Bien vivre le principe 
du 80/20 : moins de travail et 
de stress pour plus de succès 
et de plaisir, de Richard Koch, 
vous illustrera comme 80 % de 
nos activités nous procurent 20 % 
de notre plaisir, et comment, à l’in-
verse, 20 % de nos activités nous 
procurent 80 % de notre plaisir. 
À ce compte, mieux vaut mettre 
notre énergie sur ce 20 %, pour 
qu’il grandisse. Le bouquin 180 
contient quant à lui plusieurs idées 
pour changer vos perceptions et 

exécuter, littéralement, un 180 
dans votre vie ! Amusant, ce livre 
de Michael Heppell est d’ailleurs 
carré et numéroté à l’envers. 
Vous en commencerez donc 
la lecture à la page 180, pour 
terminer à la page 1. Dans le 
même style original, L’art de ne 
pas travailler, d’Ernie J. Zelinski, 
propose des manières inusitées 
de paresser sainement. Vous 
pouvez même ne lire que les 
pages de gauche du bouquin,  
qui résument le contenu des 
pages de droite ! 

http://enfantino.ca/?sl=fr
http://camps.qc.ca/fr/parents-et-enfants/accueil


Garderie  préscolaire
avec  pouponnière

Garderie
Le Nid de Namur

Quelques  places 
disponibles  pour
septembre 2016

Grand espace
intérieur pour

les activités physique

http://www.louiselapierredanse.ca/
http://niddenamur.com/
http://www.kells.ca/page.cfm?p=533
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Se faire plaisir,  
une question d’attitude

Trop de tâches, pas assez de 
temps ! Les femmes sont souvent 
stressées, ce qui les empêche de 
profiter de la vie. À ce sujet, j’ai 
beaucoup décompressé en lisant la 
trilogie d’Hélène Turmel (Et si vous 
étiez zen 365 jours par année, 
Et si vous étiez en vacances 
365 jours par année, Et si vous 
étiez en amour 365 jours par 
année), mais aussi son dernier 
livre L’urgence de prendre son 
temps. Ce dernier bouquin m’a 
d’ailleurs poussée à me répéter, 

tout simplement, que je dispose 
de tout mon temps. Bizarrement, 
depuis que je me répète cette 
phrase, malgré le fait que j’aie 
deux emplois, quatre enfants, une 
maison, un chalet, des activités 
sportives et sociales, je ne suis 
pour ainsi dire jamais essoufflée et 
je ne procrastine pourtant pas. 

Cela dit, je dois avouer que 
mes « standards de réalisation » 
m’aident beaucoup à avoir du 
temps, car je suis peu minutieuse, 
tout en appréciant les choses bien 

faites. Ma philosophie personnelle 
est celle-ci : « Mieux Vaut avoir A 
en peu de temps que A+ en trop 
de temps ! » Les perfectionnistes 
respireront d’ailleurs mieux à la 
lecture de L’apprentissage de 
l’imperfection, de Tal Ben-Shahar. 
L’idée de base est de développer 
l’optimalisme, c’est-à-dire de réa-
liser la différence entre ce qui est 
idéal et ce qui semble acceptable 
et réaliste. Bien entendu, l’échec, 
les erreurs de parcours et les 
contretemps font partie de la vie ! 

http://lagrandeourse.jimdo.com/
http://ecoledemusiquesp.ca/


Anik Lessard Routhier
Auteure de la trilogie Hommes à 
parier et du livre Imparfaite, et alors ? 

Camp Initiation :7- 9 ans
Camp Autonomie : 10 - 15 ans 
Camp Aventure : 10 - 15 ans
(Dont une nuit au Camp De La Salle et grimpe en paroi naturelle )
Camp Apprenti moniteur : 15 ans et plus 

ÉTÉ 2016
CAMPS DE JOUR
INSCRIPTION MAINTENANT !

Des 
plaisirs  
en quantité

Se faire plaisir, cela part du 
fait que l’on sait ce qui nous 
tente. Si vous avez de la difficulté 
à identifier vos besoins et envies, 
L’art des listes, de Dominique 
Loreau, saura vous inspirer et 
vous faire réfléchir, mais vous 
aimerez aussi sûrement L’art 
de la simplicité ou L’art de 
l’Essentiel. C’est beau la vie, 
de Christine Michaud, me paraît 
aussi être un incontournable 
dans la réflexion sur les plaisirs 
du quotidien. 

Quoi qu’il en soit, il n’est 
jamais trop tard pour mettre 
le plaisir au centre de sa vie. 
En étant un tel modèle, vous 
transmettrez à vos enfants cette 
capacité à générer leurs propres 
petits bonheurs. Et tous les jours 
prendront un air de fête ! •

http://horizonroc.com/fr/
http://soccerconcordia.ca/
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Le printemps est la 
saison du renouveau. 

Les belles journées 
reviennent et nos 

cœurs sont en 
harmonie avec la 

nature qui s’éveille. 
C’est le temps idéal de 
lire, de dire ou d’écrire 

des poèmes à ses 
amis et à sa famille. Je 

vous propose, ici, de 
merveilleux moments 

de lecture avec vos 
enfants. Et pourquoi 

pas créer un spectacle 
« poétique » pour toute 
la famille, un dimanche 

après-midi ?

Étincelles
DANIEL LACOTTE, ÉDITIONS BULLES DE SAVON, 
2015.

Des poèmes pleins de fantaisie qui stimulent la 
création des jeunes.

En voici un extrait : 

« Pour se faire cuire un bon poème,
D’abord choisir des mots qu’on aime.
Les éplucher, les caresser, 
Assaisonner et bien ranger. (…) »

Un album étincelant pour les jeunes à partir de 9 ans.

Un papillon
ANGÈLE DELAUNOIS, 
ÉDITIONS DE L’ISATIS, 2014.
Angèle Delaunois a créé la 
collection « Clin d’œil » pour 
les tout-petits. Ce sont de très 
courts poèmes sur la nature 
en général : la « poésie du 
quotidien ».

« Un papillon : Un 
cocon trop mûr qui 
ouvre son cœur. »

Un album à savourer dès 
l’âge de 3 ans.



Poésies 
pour la vie
ÉDITIONS DE L’ISATIS, 2015. 
GILLES TIBO.
Des poèmes écrits avec simplicité qui 
nous touchent droit au cœur.

Gilles Tibo, grâce à son talent de 
jongleur de mots, célèbre la vie :

« Écrire un poème c’est 
cueillir le silence et le 
coucher doucement dans 
les marges d’un cahier de 
lumière. »

Un album unique pour les jeunes à 
partir de 5 ans.

La poésie est 
un jeu d’enfant
MAURICE CARÊME, ÉDITIONS SEUIL JEUNESSE, 2015.
Maurice Carême est un grand poète pour les enfants. 
Chaque nouvelle publication est une fête. Et c’est le cas 
avec ce nouvel album. Les illustrations de Bruno Gibert sont 
colorées et vivantes. Le choix des poèmes est intéressant et 
représente bien l’œuvre de Carême.

Un extrait d’un de mes poèmes préférés « L’Artiste » :

« Il voulut peindre une rivière ;
 Elle coula hors du tableau.

  Il peignit une pie-grièche ;
  Elle s’envola aussitôt. »

Un album chaleureux pour les jeunes à partir de 7 ans.

Cet été, offrez à vos jeunes de 5 à 10 ans une expérience
inoubliable en pleine nature, au cœur de la ville, avec des
éducateurs passionnés.

Inscription en ligne sur le site web des Amis de la montagne :
www.lemontroyal.qc.ca

Renseignements : 514 843.8240 poste 235

Camp de jour 
des Amis de la montagne
dans le parc du Mont-Royal

Photo : Éric Cimon © Les amis de la montagne

http://www.lemontroyal.qc.ca/fr/connaitre-le-mont-royal/accueil.sn
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La réunion  
de famille
JACQUES CHARPENTREAU, 
ÉDITIONS RUE DU MONDE, 2015.

Les éditions Rue du Monde ont créé 
une collection assez originale en 
poésie : « Petits collection Géants ». 
Un seul poème par livre.

« La réunion de famille » est un poème 
drôle et absurde que les enfants 
adorent.

Une drôle de réunion qui commence :

« Ma tante Agathe
Vient des Carpates
À quatre pattes »

Et je pourrais ajouter ceci au poème 
de Jacques Charpentreau et 
demander aux enfants de le mimer :

« Mon cousin Xavier
  Vient de Gaspé
  Sur la pointe des pieds. »

Un album créatif et amusant pour les 
enfants, à partir de 3 ans.

Hochelaga 
mon quartier
ÉDITIONS DE LA 
BAGNOLE, 2015.

Après « Haïti mon pays » et « Mingan mon village », les 
éditions de la Bagnole récidive avec un magnifique album 
« montréalais » :  

« Hochelaga mon quartier ».

Des poèmes écrits par des élèves habitant le quartier 
Hochelaga, soutenus par de magnifiques visages d’enfants 
illustrés par Rogé. 

Un album d’une très grande beauté, dès 6 ans.

Naturellement, 
ÉDITIONS RUE DU MONDE, 2015.
Plusieurs poètes célèbrent ici la beauté et la 
fragilité de la nature. Une invitation également 
à réfléchir aux moyens de la protéger.

Un recueil magnifiquement illustré, pour les 
jeunes de 9 ans et plus.



Marie-France Genest est conseillère 
en ressources documentaires à la Ville 
de Montréal. Pour retrouver ces livres 
et bien d’autres dans les Bibliothèques 
de Montréal, consultez notre site web : 
bibliomontreal.com

Je rêve le monde, assis  
sur un vieux crocodile
ÉDITIONS RUE DU MONDE, 2015.
Des poèmes d’auteurs d’aujourd’hui qui 
dénoncent les grandes inégalités du monde : la 
faim, le racisme, le travail des enfants par exemple. 
Les poèmes sont accompagnés d’un court texte 
décrivant des faits reliés au thème abordé.

Un excellent recueil pour les jeunes de 10 ans et 
plus. •

Tests de niveau gratuits tous les
mercredis entre 12 h 30 et 17 h 30

Cours d’anglais pour les jeunes
le samedi dès le 2 avril 2016.
Cours d’espagnol, de mandarin
et de japonais pour les jeunes le
samedi dès le 7 mai 2016.

1440, rue Stanley
5  étage, Montréal, Qc
514 849-8393 poste 1400
info@ymcalangues.ca
www.ymcalangues.ca

Métro Peel, sortie Stanley

e

Sports et loisirs : natation,
basket-ball, soccer, activités
touristiques, musées et projets
de groupe.

du 27 juin au 15 juillet et
du 18 juillet au 5 août 2016

Pour les jeunes de 9 à 12 ans
et  de 13 à 17 ans

AVEZ-VOUS DES INQUIÉTUDES CONCERNANT 
LE DÉVELOPPEMENT DE VOTRE ENFANT?

Services offerts en français, anglais, espagnol, arabe, italien et arménien!
Contactez-nous au 514 360.1200 ou à contact@cliniqueproaction.com

La Clinique multithérapie Proaction offre des services haut de gamme 
de dépistage, d’évaluation, de formation et d’intervention en :

Orthophonie
Psychoéducation

Ergothérapie
Éducation spécialisée

Psychologie

www.cliniqueproaction.com 
300 Marcel-Laurin, bureau 121, Saint-Laurent (Québec) H4M 2L4

GratuitDu Collège

http://www.robotcamp.net/
http://www.wimgym.ca/index.php/fr
http://www.ymcalangues.com/
http://cliniqueproaction.com/


Guide  

de fêtes  

d’anniversaire
Guide  

de fêtes  

d’anniversaire

Fête de Créations de Bijoux et Brico Funky
 
Peinture de visage et corps «airbrush»

Tatouage brillant et Métallique

Pour tous les âges et événements

   Michelle la Reine des Perles
514 817-2322 - www.somethingfunky.ca

- Sculpture de ballon
- Maquillage artistique
- Magie
- Guitare avec chansons
- Spectacle drôle improvisé

514.683.9365
(Cell.)

Le Magicien

Todd : 514 951-8633
www.todsky.com

Anniversaire

Écoles et Garderies

Sculptures de ballons

Sacs à surprises
magique

http://www.somethingfunky.ca/html/accueil.htm
http://www.todsky.com/
http://www.trucsettruffes.com/index.html
http://www.puttingedge.com/


http://www.funtropolis.ca/accueil.html


(450) 621-6019     www.lesfantaisiesdesophie.com
70 Côte de Terrebonne, Terrebonne, Québec

www.animationfetepourenfant.com

514-445-7552
Plus de

40 personages!

ÉTÉ
2016

Un rabais par famille
Valide de 1er mai au 31 août 2016

Fêtes d'Anniversaire

4 à 12

ans

Mentionnez cette annonce et recevez
UNE OPTION GRATUITE! *

Soyez parmi les 25
premier à réserver
une fête et obtenez
un cadeaux gratuit!

.  Porte-clés  ultra-violets
.  Balles rebondissantes
.  Lancement de fusée

* réservez avant 31 mai 2016

Nous nous déplaçons !
514 344-6691

www.montreal.madscience.org

http://montreal.madscience.org/
http://kidzillafun.ca/
https://www.animationfetepourenfant.com/fr-ca/
http://www.lesfantaisiesdesophie.com/


http://www.dinoversaire.com/
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EN COURS…
LES P’TITS SAUTEURS   
Une heure exclusive pour les p’tits sauteurs 
accompagnés d’un adulte dans les centres 
de trampoline ISaute. Tous les vendredis, 
samedis et dimanches de 9h à 10h. 10$ 
l’heure pour un enfant (6 ans et moins) et 
un accompagnateur adulte. Au Centre de 
Trampoline iSaute : Deux adresses :  
2045 Boulevard Dagenais Ouest à Laval,  
514 761-7373 et au 8700 boul du Golf, à 
ville d’Anjou, 514 667-7644  
www.isaute.ca/fr/home

LE MINI-EXPRESS  
Les samedis, dimanches et jours fériés 
Jusqu’au 10 octobre 
C’est le retour officiel du petit train 
électrique à l’Espace La Fontaine, 
juste devant le chalet-restaurant! 
Les tout-petits pourront prendre 
place à bord du petit train 
pour un trajet d’une durée de 
10 minutes. 4$ par balade. 
Entre 11h à 16h. À l’Espace 
La Fontaine, 3933, avenue 
du Parc-La Fontaine. En plein 
cœur du parc Lafontaine. 
Renseignements : 514 280-2525 
www.espacelafontaine.com

LES DIMANCHES WIBIT  
Tous les dimanches,  
Les bassins de compétition et de 
plongeon du parc Olympique se 
transforment en véritable terrain de jeux 
aquatique en vous offrant de modules 
de jeux et parcours gonflables qui vous 
feront courir, sauter, glisser et nager. Pour 
les enfants de six ans et plus sachant 
nager. Entre 10 h et 16 h. Stationnement 
au 3200 rue Viau. Métro Viau. Tarifs et 
renseignements : 514 252-4141 poste 5550 
www.parcolympique.qc.ca/centresportif/

SOIRÉE DE SAUT EN FAMILLE 
Tous les lundis soirs, ISaute vous offre un 
forfait d’une heure en famille au tarif de 
35$. Au Centre de Trampoline iSaute : Deux 
adresses : 2045 Boulevard Dagenais Ouest à 
Laval, 514 761-7373 et au 8700 boul du Golf, 
à ville d’Anjou, 514 667-7644  
www.isaute.ca/fr/home

ON SORT...  
ON S’AMUSE !  

WEEK-ENDS FAMILLE 
Tous les samedis et dimanches 
Le Musée a concocté pour vous une 
programmation variée et de grande qualité 
afin que vous puissiez vivre une expérience 
culturelle mémorable avec vos enfants. 
Gratuit. Laissez-passer requis, distribués 
au Lounge des familles des Studios Art 
& Éducation Michel de la Chenelière dès 
10 h, le jour de l’activité. Au musée des 
Beaux-Arts, 1380 Rue Sherbrooke Ouest. 
Renseignements : 514 285-2000  
www.mbam.qc.ca

LES DIMANCHE EN FAMILLE 
Ateliers de création où les participants 
donnent libre cours à leur imagination, en 
réalisant leurs propres créations inspirées par 
une oeuvre exposée au Musée. À 13 h 30 
ou 14 h 30. Gratuit pour les moins de 12 ans 
qui doivent être accompagnés d’un adulte 
payant l’admission générale. Au Musée d’art 
contemporain, 185, rue Sainte-Catherine 
Ouest. Renseignements : 847-6226  
www.macm.org

LES YOGISTOIRES  
Séances d’une heure qui combine les 

contes, le yoga doux et les chansons pour 
les enfants 0-5 ans accompagnés de leurs 
parents. Dans plusieurs bibliothèques 
et studios de yoga du Grand Montréal. 
Renseignements :  438 492-7045  
nprefontaine@hotmail.com ou visitez la 
page facebook : Yogistoires

LE TAZ / PARENT-ENFANT 
Une séance d’une heure pour les 
2 participants avec un entraineur 
spécialisé dans la discipline de votre 
choix. Comprend la location des 
équipements de protection et l’entrée 

pour la journée suite à votre cours dans 
cet espace ouvert de 23 000 pieds carrés, 

dédié à l’ensemble des sports sur roues. 
Horaire et tarifs : 514 284-0051 poste 101 
www.taz.ca/cours/

BOIS DE L’ÉQUERRE 
L’Équipe du Bois de l’Équerre vous invite à un 
tour guidé en forêt pour tous. Les dimanches 
à 14h. Gratuit. Au Bois de l’Équerre, 49 rang 
de l’Équerre à Laval. Renseignements :  
450 624-9696 
www.boisdelequerre.org

YOGA PARENT/ENFANTS 
Ce cours de yoga parent/enfant est un 
moment privilégié de partage et de complicité 
familiale avec les enfants de 4 à 8 ans. Seul 
le parent paie pour son cours, selon leurs 
tarifs réguliers. Au centre Mouvement humain. 
Renseignements : 438 382-3008
mouvementhumain.com/

http://www.girlguides.ca/web/QC-FR/


AVRIL
PHILÉMON ET BAUCIS  
Jusqu’au 10 avril 
Dans un terrifiant fracas de tempête, Jupiter 
et Mercure quittent l’Olympe. Ils viennent sur 
terre pour tout anéantir, mais voilà que sur 
leur chemin, ils croisent Philémon et Baucis... 
Théâtre de marionnettes pour les 7 ans et 
plus. Au Studio-théâtre de L’Illusion au 6430 
St-Denis. Horaire et tarifs : 514 523-1303 
www.illusiontheatre.com

PAPILLONS EN LIBERTÉ   
Jusqu’au 24 avril 
Sous les ailes colorées de leurs parents 
papillons, les chenilles vous invitent à 
découvrir qu’elles ont déjà tout pour vous 
épater. Au Jardin Botanique de Montréal 
au 4101, rue Sherbrooke Est. Du mardi 
au dimanche, de 9 h à 17 h. Pour l’horaire 
complet et tarifs : 514 872-1400 
www.espacepourlavie.ca

POISSON D’AVRIL  
Le 2, 3, 9 et 10 avril 
Atelier d’une heure permettant aux enfants 
de 5 ans et plus et à leurs parents, de 
redécouvrir par eux-mêmes, le geste de 
l’artisan. À 14 h, au Musée des maîtres et 
artisans du Québec, 615, avenue Sainte-
Croix, Ville Saint-Laurent. 14 $ par famille de 
4 personnes. Réservations au 514 747-7367 
poste 7204 www.mmaq.qc.ca

PETITE SOURIS ET LES HISTOIRES 
DE LA TERRE  
Le dimanche 3 avril 
Pour ce nouveau spectacle, Petite Souris, 
qui est toujours aussi curieuse, se pose 
de grandes questions... Concert SONS ET 
BRIOCHES pour les 3 à 8 ans. À 10h20 : 
Accueil et petit déjeuner (Muffins, brioches, 
croissants, café et jus), Jeux, quiz et 
animation avec Gaspart et Dahlia. À 11h 
vous assistez au concert. À la Place des Arts, 
175, rue Sainte-Catherine Ouest. Billets et 
renseignements : 514 842-2112  
www.laplacedesarts.com

MOMIES ÉGYPTIENNES ET 
MOMIFICATION     
Le dimanche 3 avril
Apprenez les secrets de momies d’Égypte 
lors de cet atelier découverte. À 11h30, 13h 
et 14h30, pour tous les âges. 8 $ par enfant, 
bricolage inclus, gratuit pour les parents. 
Au musée Redpath (campus de l’Université 
McGill). Réservez à l’avance au  
514 398-4092 

L’HEURE DU CONTE EN ARABE  
Les dimanches 3, 10, 17 et 23 avril  
Heure du conte en arabe célébrant la 
richesse de la langue et de la culture arabes. 
De 10 h 30 à 11 h 30. Pour les moins de 
13 ans. Au Théâtre Inimagimô de la Grande 
Bibliothèque. Au 475, boul. De Maisonneuve 
Est. Gratuit. Pour des laissez-passer visitez :  
www.banq.qc.ca et cliquez sur : Activités – 
Billetterie. Renseignements : 514 873-1100

CROQUE-SPECTACLE  -  LES BROS  
Le samedi 9 avril  
Suivez les aventures d’un duo de clowns 
aussi inséparable qu’improbable… Spectacle 
gratuit et brunch payant. À 11h. Réservation 
requise : 514 376- 8648 À La Tohu, la Cité des 
arts du cirque, 2345, rue Jarry Est, angle rue 
D’Iberville. www.tohu.ca/fr/

UNE MAQUETTE DE JARDINS 
COMME LES IMPATIENTS ! 
Le samedi 9 avril 
Visitez l’exposition du projet Pauses du 
groupe Les Impatients. Ensuite, inspirez-
vous de leurs maquettes pour créer votre 
propre paysage miniature en trois dimensions. 
Atelier bilingue pour les 8 à 12 ans. À 13h30. 
Au centre culturel de Pointe-Claire, 176, 
chemin du Bord-du-Lac. Renseignements : 
514 630-1220 Gratuit avec de Laissez-passer. 

http://balletouest.com/
http://maevasurf.com/
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SUR LA ROUTE DES GITANS  
Le dimanche 10 avril 
Un grand voyage par le conte, la musique 
et la chanson pour aller à la découverte de 
ces routes de gitans et leurs magnifiques 
musiques tziganes. Concert SONS ET 
BRIOCHES pour les 3 à 8 ans. À 10h20 : 
Accueil et petit déjeuner (Muffins, brioches, 
croissants, café et jus), Jeux, quiz et 
animation avec Gaspart et Dahlia. À 11h vous 
assistez au concert. À la cinquième salle de 
la Place des Arts, 175, rue Sainte-Catherine 
Ouest. Billets et renseignements :  
514 842-2112 www.laplacedesarts.com

PAT ET MAT – CINÉ-ZOOM 
Le dimanche 10 avril 
Deux amis inséparables qui partagent une 
passion commune pour le bricolage…mais 
attention aux nombreux rebondissements 
et cascades! Ce film pour les 2 ans et plus 
est présenté en collaboration avec le Festival 
international de films pour enfants de 
Montréal. À 15h. Au théâtre Outremont,  
1248, av. Bernard Ouest. Billets 10 $. Gratuit 
pour le 3ième enfant. Renseignements :  
514 495-9944 www.theatreoutremont.ca

CROQUE-SPECTACLE  -   
LES PETITES TOUNES  
Le dimanche 10 avril  
Ne manquez pas ce très joyeux quatuor lors 
de ce fabuleux spectacle tout en chansons. 
Pour les 2 ans et plus. Spectacle gratuit 
et brunch payant. Réservation requise : 
514 376- 8648 À La Tohu, la Cité des arts 
du cirque, 2345, rue Jarry Est, angle rue 
D’Iberville. www.tohu.ca/fr/

LE FESTIVAL DES ENFANTS TD – 
METROPOLIS BLEU  
Du 11 au 17 avril  
Auteurs, conteurs et illustrateurs du monde 
de la littérature jeunesse iront à la rencontre 
des enfants pour leur donner le goût de 
la lecture et de l’écriture, mais aussi pour 
stimuler leur imaginaire et leur créativité. Une 
foule d’activités gratuites pour les enfants 
de 0 à 12 ans et leurs familles. Le Festival 
se déroulera dans les bibliothèques, centres 
de la petite enfance et maisons de la culture. 
Pour connaître la programmation :  
www.metropolisbleu.org

CIRQUE ÉLOIZE  – CIRKOPOLIS   
Le 14, 15 et 16 avril 
En plein cœur d’une ville-usine, acrobates et 
artistes multidisciplinaires défient les lois de 
la gravité, de la virtuosité et de l’agilité pour 
repousser les limites imposées et réinventer 
leur vie. À la Place des Arts, 175, rue Sainte-
Catherine Ouest. Billets et renseignements : 
514 842-2112 www.laplacedesarts.com

DÉJEUNER AVEC LES OURS  
Le 16 avril
Un petit déjeuner continental vous sera servi 
suivi d’une présentation sur l’ours noir. Vous 
aurez la chance de préparer le petit déjeuner 
pour les ours de l’écomuseum pour ensuite 
les rencontrer dans leur habitat. Pour les 3 
ans et plus. À 8h. Coût : 25 $. Réservations : 
514 457-9449 ou  www.zooecomuseum.ca

ANIMATION POP-UP 
Le samedi 16 avril 
Après une brève présentation de ses livres 
et de son métier d’auteure et d’illustratrice, 
Annette Tamarkin initiera les enfants au pop-
up, puis dévoilera les astuces permettant à 
chacun de réaliser sa propre double page 
animée!  
-À 11h, à la Bibliothèque de Parc-Extension, 
421, rue Saint-Roch.Renseignements :  
514 872-6071 
-À 14h, à la Bibliothèque de Saint-
Michel, 7601, rue François-Perrault. 
Renseignements : 514 872-3899

FAIT TON FANZINE 
Le samedi 16 avril 
Un après-midi de fête, dédié à la création 
d’un Fanzine! Au programme : atelier de 
pliage/reliure, collage, sérigraphie, dessins 
et écriture. À 13h. À la Bibliothèque Marc-
Favreau, 500, boulevard Rosemont. 
Renseignements : 514 872-7272

LES GRENOUILLES DU QUÉBEC  
Le dimanche 17 avril 
Découvrez neuf espèces de grenouilles et leur 
rôle dans nos écosystèmes lors de cet atelier 
découverte. À 11h30, 13h et 14h30, pour 
tous les âges. 8 $ par enfant, bricolage inclus, 
gratuit pour les parents. Au musée Redpath 
(campus de l’Université McGill). Réservez à 
l’avance au 514 398-4092

DÉFI CONSTRUCTION ! 
Le dimanche 17 avril 
Lors de cet atelier de créativité, les 10 à 13 
ans, seuls ou en équipe, bâtiront la structure 
la plus haute, la plus solide ou la plus créative. 
À l’espace jeunes de la Grande Bibliothèque. 
Au 475, boul. De Maisonneuve Est. Gratuit.  
À 14 h. Pour des laissez-passer visitez :   
www.banq.qc.ca et cliquez sur Activités /
calendrier et Billetterie. Renseignements :  
514 873-1100 

LES POURQUOI 2 : LE RETOUR DU 
GRAND ROUX  
Le dimanche 24 avril 
Pourquoi les ados portent des tuques en été 
? Pourquoi on rit ? Pourquoi on raconte des 
menteries ? Pourquoi les filles se maquillent 
? Voici le genre de questions auxquelles les 
enfants de 3 à 9 ans auront des réponses lors 
de ce spectacle COUSSINS CROISSANTS.  
À 11h. Au théâtre Outremont, 1248, av. 
Bernard Ouest. Tarif : 10 $. Gratuit pour le 
3ième enfant. Renseignements :  
514 495-9944 www.theatreoutremont.ca

JOUR DE LA TERRE  
AU MUSÉE REDPATH  
Le dimanche 24 avril 
Plusieurs activités pour tous :  Rock On! 
l’identification des minéraux et Bingo, un 
jeu à propos des zones océaniques et 
animaux marins - les participants cherchent 
et apprennent sur la vie marine. chasse au 
trésor sur le thème réseau alimentaire dans 
l’exposition biodiversité. Activités en continu 
entre 13h et 16h. Passeport famille 10 $. 
Au musée Redpath (campus de l’Université 
McGill). Renseignements :  514 398-4092

IMMIGRANT DE L’INTÉRIEUR 
Le dimanche 24 avril 
Un théâtre du mouvement qui s’inspire de 
témoignages de jeunes et moins jeunes qui 
ont connu ou vécu l’immigration. Spectacle 
pour les 8 ans et plus. À 11h. À la Tohu, la 
Cité des arts du cirque, 2345, rue Jarry Est, 
angle rue D’Iberville. Tarifs et renseignements : 
514 376-8648 : www.tohu.ca

http://www.wilvaken.com/site/fr/
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BOUFFE 
Du 26 au 29 avril
Aussi bouffons qu’irrévérencieux, deux chefs 
nous entraînent dans la préparation d’une 
grande bouffe, cuisinant leur délirant festin 
avec autant d’amour que de maladresse... 
Spectacle pour les 12 ans et plus.  
À la Maison théâtre, 245, rue Ontario Est.  
Pour horaire et tarifs : 514 288-7211  
www.maisontheatre.com

GRENOUILLES EN CONCERT 
Le samedi 30 avril 
Au printemps, c’est le seul temps de l’année 
où vous pourrez entendre une chorale de 
grenouilles mâles appelant les femelles à 
l’étang… À 19h30. N’oubliez pas vos bottes 
et lampes de poche! Au zoo Écomuseum. 
Âge minimum 3 ans. Tarifs et réservations : 
514 457-9449 www.zooenville.ca

MAI
ÉVEIL MUSICAL 
Le dimanche 1er mai 
Chansons ludiques, jeux rythmiques, 
comptines simples et histoires sonores 
seront au rendez-vous lors de cet atelier 
pour les 3 à 5 ans et leur papas! À 13h et 
14h. À la Maison La Virevolte, 335, rue Le 
Moyne Ouest, à Longueuil. 4 $ par personne. 
Réservations : 450 463-7181  
www.ovation.qc.ca

KHUMBA– CINÉ-ZOOM 
Le dimanche 1er mai 
Un zèbre demi-zébré part à la recherche de 
ses rayures perdues…Ce film pour les 5 ans 
et plus est présenté en collaboration avec 
le Festival international de films pour enfants 
de Montréal. À 15h. Au théâtre Outremont, 
1248, av. Bernard Ouest. Billets 10 $. Gratuit 
pour le 3ième enfant. Renseignements : 514 
495-9944 www.theatreoutremont.ca

L’HEURE DU CONTE EN MANDARIN   
Les dimanches 1er, 8, 15 et 22 mai 
Heure du conte célébrant la richesse de la 
langue et de la culture chinoise. De 10 h 30 
à 11 h 30. Pour les moins de 13 ans. Au 
Théâtre Inimagimô de la Grande Bibliothèque. 
Au 475, boul. De Maisonneuve Est. Gratuit. 
Pour des laissez-passer visitez : www.banq.
qc.ca et cliquez sur : Activités – Billetterie. 
Renseignements : 514 873-1100

KIWI 
Du 3 au 6 mai 
Nos deux héros, champions en résilience 
et en débrouillardise, nous racontent leur 
histoire troublante avec émotion et beaucoup 
d’action... Spectacle intime pour les 14 ans 
et plus. À la Maison théâtre, 245, rue Ontario 
Est. Pour horaire et tarifs : 514 288-7211 
www.maisontheatre.com

CIEL! UN VOYAGE DANS L’ESPACE  
Les mardis et les samedis  
Heure du conte pour les 3 à 5 ans et leurs 
parents. Au menu : contes mais aussi des 
projections, des surprises, des jeux, des 
bricolages… De 10h30 à 11h30. Au Théâtre 
Inimagimô de l’espace jeunes de la Grande 
Bibliothèque. Au 475, boul. De Maisonneuve 
Est. Gratuit. Pour  les laissez-passer visitez : 
www.banq.qc.ca et cliquez sur Activités – 
Billetterie. 514 873-1100 

TRAMPO-FIT PARENT-ENFANT  
Du 4 mai au 22 juin 
Séances d’entraînement physique parent/
enfant. Des chorégraphies et des exercices 
simples sur de petites trampolines et la bonne 
musique. Au Studio Moov. Pour horaire et 
tarif : 450 951-9561 www.studiomoov.com

PETITS BONHEURS  
Du 6 au 15 mai 
Le rendez-vous culturel des tout-petits est de 
retour pour une 12e édition et propose une 
programmation variée qui charmera autant les 
0 à 6 ans que leurs parents. Une excellente 
programmation dans plusieurs villes de la 
province. Pour en savoir plus :  
www.petitsbonheurs.ca  514 872-7727

24 HEURES DE SCIENCE 
Le 6 et 7 mai 
Animation, visites de labos, conférences, bars 
des sciences, compétitions scientifiques, 
films, etc. Les activités touchent de nombreux 
domaines scientifiques: mathématiques, 
santé, astronomie, sciences naturelles, 
génie, environnement, etc. Pour connaître la 
programmation : www.science24heures.com

CLUB NATURE POUR LES 
FAMILLES   
Le samedi 7 mai 
Prenez par à cette randonnée et découvrez 
les Clubs nature pour les familles de la 
Fédération canadienne de la faune et 
comment vous pouvez démarrer votre propre 
club et recevoir un sac à dos rempli d’activités 
et de matériel, sans frais. À 10h, rendez-vous 
à la salle 106 du Musée Redpath pour une 
courte introduction, suivie d’une randonnée 
de 1h30 sur le Mont Royal. Au musée 
Redpath (campus de l’Université McGill). 
Renseignements :  514 398-4092

LA FÊTE AU VILLAGE 
Le samedi 7 mai 
La troupe joyeuse et festive, L’émerveil 
Madingue, vous transportera au cœur de 
l’Afrique en vous invitant à chanter, danser et 
vibrer aux sons de ses rythmes ensoleillés. 
Activité gratuite. À 10h30. À l’extérieur de 
la bibliothèque Paul-Mercier de Blainville, 
1003, rue de la Mairie. Inscription en ligne 
requise : www.blainville.ca 450 434-5275  

CRÉATION DE PERSONNAGES  
EN CHIFFON 
Le samedi 7 mai 
Cet atelier permet à l’enfant, aidé de son 
grand-parent et de l’artiste, de matérialiser 
son propre dessin en un personnage de 
chiffon. L’enfant pourra, bien sûr, repartir 
avec son nouveau compagnon. Pour les 4 è 
6 ans et les grand-parents. À 13h et 14h30. 

Au Centre culturel Jacques-Ferron, salle 3, 
100, rue Saint-Laurent Ouest, à Longueuil. 4 
$ par personne. Réservations : 450 463-7181 
www.ovation.qc.ca

LA MARIONNETTE RECYCLÉE 
Le samedi 7 mai 
À partir de divers matériaux récupérés, 
les enfants seront amenés à donner libre 
cours à leur imagination afin de créer une 
marionnette à leur goût. À 10h30 et 13h30. 
Pour les 4 à 6 ans. Gratuit. À la Bibliothèque 
Robert-Bourassa, 41, avenue Saint-Just. 
Réservations :  514 495-6208 

LES PUITS SOURCE DE VIE –  
LA FALLA DES ENFANTS 
Le samedi 7 mai 
Conte du désert et fabrication d’un puits 
miniature en objets recyclés. 
Pour les 3 ans et plus. À 10 h. Enfants 5 $, 
Gratuit pour les accompagnateurs. L’activité 
est gratuite pour les enfants du quartier Saint-
Michel (avec preuve de résidence). À la Tohu, 
la Cité des arts du cirque, 2345, rue Jarry Est, 
angle rue D’Iberville. Renseignements :  
514 376-8648 : www.tohu.ca

LE GRAND RALLYE DES PLANTES 
AUTOCHTONES 
Le samedi 7 mai 
À l’occasion du 24 heures de Science, les 
enfants et leur famille sont invités à découvrir 
les différentes propriétés des plantes et 
l’utilisation qu’en faisaient les Autochtones 
grâce à un rallye sur les sentiers de l’érablière 
ancestrale. À 13h. Tarif : 8 $. À la maison 
Amérindienne, 510 Montée des Trente,  
Mont-Saint-Hilaire. Renseignements :  
450 464-2500 www.maisonamerindienne.com

PORTE-BIJOUX POUR MAMAN 
Le 7, 8, 14 et 15 mai 
Atelier de bricolage d’une heure permettant 
aux enfants de 5 ans et plus et à leurs 
parents, de redécouvrir par eux-mêmes, le 
geste de l’artisan. À 14 h, au Musée des 
maîtres et artisans du Québec, 615, avenue 
Sainte-Croix, Ville Saint-Laurent. 14 $ par 
famille de 4 personnes. Réservations au  
514 747-7367 poste 7204 www.mmaq.qc.ca

BOOTCAMP PARENT/ENFANTS 
Du 7 mai au 19 juin 
Entraînement organisé sous forme de 
circuits, de courses à relais ou obstacles et 
de stations d’entraînement en plus de vous 
permettre de vous amuser avec votre enfant. 
Au Studio Moov. Pour horaire et tarifs :  
450 951-9561 www.studiomoov.com

PAPOUL 
Du 11 au 22 mai
Un papa poule irrésistible! Jeu d’acteur et 
musique se conjuguent pour former un duo 
clownesque dans un univers scénographique 
ludique où l’amour et la tendresse se 
transmettent de génération en génération. 
Spectacle pour les 3 à 6 ans.  
À la Maison théâtre, 245, rue Ontario Est.  
Pour horaire et tarifs : 514 288-7211  
www.maisontheatre.com



L’ESCAPADE DE PETITS 
BONHEURS EN FAMILLE 
Le samedi 14 mai 
Journée d’activités pour les tout-petits et leur 
famille. Au programme : « jam » de musique 
et danse africaine, activité ludique animée par 
des naturalistes et visite de la ferme. Gratuit. 
Dès 10h30 à 15h. Apportez votre pique-
nique. Au Parc-nature du Cap-Saint-
Jacques, 20 099, boulevard Gouin Ouest. 
Réservations : 514 624-1114  
www.petitsbonheurs.ca

UN APRÈS-MIDI AU COSMODÔME 
Le samedi 14 mai 
Au programme pour les 3 à 5 ans : Lecture-
doudou sous les étoiles, visite libre au musée 
et atelier Astro-Cuistot : tout en les initiant 
aux sciences de l’espace, les enfants feront 
des biscuits (sans cuisson). À 14h30. Gratuit. 
Au Cosmodôme, 2150, autoroute des 
Laurentides à Laval. Réservations :  
450 662-4440 poste 2

PIQUE-NIQUE EN FAMILLE 
Le dimanche 15 mai 
Atelier de percussions avec Stève Viès, coin 
lecture, activités scientifiques, atelier créatif en 
arts visuels. Apportez votre lunch. Jus et fruits 
seront servis. À 11h.Gratuit. En cas de pluie, 
l’activité aura lieu à l’intérieur. À la Maison des 
arts, 1395, boulevard de la Concorde Ouest. 
Réservations : 450 662-4440 ou   
450 667-2040 www.maisondesarts.laval.ca

LE PROMENEUR D’OISEAU –  
CINÉ-ZOOM  
Le dimanche 15 mai 
Afin de tenir la promesse faite à sa femme, 
Zhigen, un vieux paysan chinois, décide de 
retourner dans son village natal pour y libérer 
son oiseau… Ce film pour les 6 ans et plus 
est présenté en collaboration avec le Festival 
international de films pour enfants de 
Montréal. À 15h. Au théâtre Outremont,  
1248, av. Bernard Ouest. Billets 10 $. Gratuit 
pour le 3ième enfant. Renseignements :  
514 495-9944 www.theatreoutremont.ca

JACQUES ET  
LE HARICOT MAGIQUE   
Du 17 mai au 12 juin 
Une jardinière quelque peu excentrique, 
a promis à Jacques, son jeune voisin, de 
planter un haricot avec lui au tout premier 
jour du printemps… Spectacle pour les 3 à 
6 ans. Au Studio-théâtre de L’Illusion. Pour 
connaître horaire et tarifs : 514 523-1303 
www.illusiontheatre.com

DÉJEUNER AVEC LES OURS    
Le samedi 21 mai 
Un petit déjeuner continental vous sera servi 
suivi d’une présentation sur les ours. Vous 
aurez la chance de préparer le petit déjeuner 
pour les ours de l’écomuseum pour ensuite 
les rencontrer dans leur habitat.! À 8h.  
Au zoo Écomuseum. Âge minimum 3 ans. 
Tarifs et réservations : 514 457-9449  
www.zooenville.ca

DÉCORE TON POT DE VERRE 
Le samedi 21 mai 
Atelier de créativité pour les 6 à 9 ans. À 
l’espace jeunes de la Grande Bibliothèque. 
Au 475, boul. De Maisonneuve Est. 
Gratuit. À 14 h. Procurez-vous des laissez-
passer en visitant :  www.banq.qc.ca 
cliquez sur Activités/calendrier et Billetterie. 
Renseignements : 514 873-1100 

http://www.isaute.ca/fr
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TOURNOI DE GRENOUILLES 
Le 21, 22, 28 et 29 mai 
Atelier d’origami permettant aux enfants de 
5 ans et plus et à leurs parents, de s’amuser 
avec cet art populaire de pliage de papier 
datant du VIe siècle originaire de la Chine.  
À 14 h, au Musée des maîtres et artisans du 
Québec, 615, avenue Sainte-Croix, Ville Saint-
Laurent. 14 $ par famille de 4 personnes. 
Réservations au 514 747-7367 poste 7204 
www.mmaq.qc.ca

MAGIE LENTE 
Du 26 mai au 4 juin 
Une magicienne du théâtre aux talents 
multiformes crée en façonnant de l’argile des 
personnages fabuleux, primitifs, semblant 
venus d’un autre âge. Spectacle pour les 18 
mois à 5 ans. À la Maison théâtre, 245, rue 
Ontario Est. Pour horaire et tarifs :  
514 288-7211 www.maisontheatre.com

FESTIVAL BD DE MONTRÉAL 
Le 27, 28 et 29 mai 
Dans un décor enchanteur, sous le grand 
chapiteau ou dans les ailes de l’Espace 
La Fontaine, le festival c’est : Plus de 
100 auteurs québécois ou internationaux! 
Exposition de planches originales, animations 
et activités pour tous. Gratuit! À l’Espace La 
Fontaine, 3933, avenue du Parc-La Fontaine. 
En plein cœur du parc Lafontaine. 
Renseignements : 514 280-2525  
www.espacelafontaine.com

JOURNÉE DES MUSÉES 
MONTRÉALAIS  
Le dimanche 29 mai  
Pour la 30e Journée des musées montréalais, 
les musées vous donneront accès à leurs 
expositions et proposeront des activités 
spéciales à tous : Activités en plein air, 
activités familiales, ateliers d’art et d’artisanat, 
concerts, dégustations et plus encore! 
Des centaines d’activités seront offertes 
gratuitement de 9 h à 18 h. Pour connaître la 
programmation visitez  
www.museesmontreal.org

SPECTACLES ANNUELS DE 
L’ÉCOLE NATIONALE DE CIRQUE   
Du 31 mai au 12 juin 
Les finissants 2016 vous invitent à être les 
témoins privilégiés de leur savoir-faire de haut 
niveau. L’École nationale de cirque investit 
la TOHU avec deux nouvelles créations très 
attendues par le public de cirque. Pour tous. 
Pour connaître horaire et tarifs téléphonez au 
514 376-TOHU ou visitez www.tohu.ca

JUIN
LES GROSSES FOLIES DES P’TITS 
INSECTES   
Les mardis et les samedis  
Heure du conte pour les 3 à 5 ans et leurs 
parents. Au menu : contes mais aussi des 
projections, des surprises, des jeux, des 
bricolages… De 10h30 à 11h30. Au Théâtre 
Inimagimô de l’espace jeunes de la Grande 
Bibliothèque. Au 475, boul. De Maisonneuve 
Est. Gratuit. Pour des laissez-passer visitez : 
www.banq.qc.ca et cliquez sur Activités – 
Billetterie. 514 873-1100 

SUPERHÉROS 
Le 4, 5, 11 et 12 juin 
Atelier de bricolage pour la fête de pères 
permettant aux enfants de 5 ans et plus de 
créer une belle carte de superhéros pour un 
super papa. À 14 h, au Musée des maîtres 
et artisans du Québec, 615, avenue Sainte-
Croix, Ville Saint-Laurent. 14 $ par famille de 
4 personnes. Réservations au 514 747-7367 
poste 7204 www.mmaq.qc.ca

L’HEURE DU CONTE EN 
VIETNAMIEN 
Les dimanches 5, 12, 19 et 26 juin  
Heure du conte célébrant la richesse de la 
langue et de la culture vietnamiennes. De 10 
h 30 à 11 h 30. Pour les moins de 13 ans. Au 
Théâtre Inimagimô de la Grande Bibliothèque. 
Au 475, boul. De Maisonneuve Est. Gratuit. 
Pour des laissez-passer visitez :  www.banq.
qc.ca et cliquez sur : Activités – Billetterie. 
Renseignements : 514 873-1100

GRAIN DE CIEL  
Les 11 et 12 juin 
Une invasion de cerfs-volants déferle sur la 
TOHU! Participez à des ateliers de création de 
cerfs-volants, des démonstrations, des visites 
guidées et des ateliers de cirque lors de cette 
grande fête familiale. Ensuite, détendez-
vous en salle devant les performances 
éblouissantes des finissants de l’École 
nationale de cirque. De 10h. Gratuit. À la 
grande place de la Tohu,  2345, rue Jarry Est 
(angle d’Iberville) Renseignements :  
514 376-TOHU  www.tohu.ca

DÉFI CONSTRUCTION ! 
Le dimanche 12 juin 
Lors de cet atelier de créativité, les 10 à 13 
ans seuls ou en équipe, bâtiront la structure la 
plus haute, la plus solide ou la plus créative. À 
l’espace jeunes de la Grande Bibliothèque. Au 
475, boul. De Maisonneuve Est. Gratuit.  
À 14 h. Pour des laissez-passer visitez :   
www.banq.qc.ca et cliquez sur Activités/
calendrier et Billetterie. Renseignements :  
514 873-1100 

Il est à noter que 
l’horaire et les tarifs 
peuvent faire l’objet de 
changements. Nous 
vous  recommandons de 
téléphoner avant de vous 
rendre sur place.

Au fil de jours, d’autres 
suggestions de sorties en 
famille s’ajouteront à notre 
calendrier en ligne On 
sort…On s’amuse !
Visitez nous à 
montrealpourenfants.com

2100, boul. Décarie, Montreal
514 484-5150

piasmontreal@gmail.comSuper économie sur du neuf et usagé

soccer, baseball, tennis, vélo,

golf, patins à roues alignées...

http://www.playitagainsportsndg.com/
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En faire moins. Point.
Dans « congé de maternité », il y a le mot 
« congé ». Certes, ce ne seront pas des 
vacances au bord de la mer, du moins, pas 
tous les jours. Cependant, je sais très bien 
que lorsque je devrai reprendre le boulot, je 
soupirerai en me disant que ça a passé trop 
vite. Inutile d’optimiser chaque minute de mon 
agenda : je vais mettre en veille ce « talent » 
et le reporter à mon retour au travail, où cette 
organisation plus serrée sera nécessaire. 
Je me mets plutôt au défi de profiter des 
prochains mois : réduire la cadence, simplifier 
et apprécier les petits plaisirs. La modération  
a bien meilleur gout !

CONGÉ DE MATERNITÉ 101 :

D’ici quelques jours, Bébé4 sera 
parmi nous. J’aborde avec beaucoup 
d’enthousiasme ce quatrième congé. 
J’entends bien profiter de ce temps 
d’arrêt pour développer de nouvelles 
habitudes et prendre un nouveau 
départ ; ce que je n’ai jamais 
l’occasion de faire dans le tourbillon 
de la vie familiale et professionnelle. 

J’aborde aussi ces prochains mois 
avec réalisme. Je sais que tous 
les jours ne seront pas gais. Je ne 
verrai pas toujours la vie en rose 
et je rencontrerai assurément des 
périodes de baby blues. Mais je me 
permets de rêver. Et je vous souhaite 
d’en faire autant. 

quelques trucs pour en 
profiter pleinement



http://www.medela.com/CA/fr.html
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Être gagas ensemble
En dehors des quelques semaines où Papa 
partagera mon congé, Bébé4 et moi aurons 
1001 occasions de nous regarder dans le blanc 
des yeux. Il y a fort à parier que je serai seule à 
observer son plus récent exploit ou à traverser 
cette heure d’impatience où je serai sur le point 
de craquer. Qu’à cela ne tienne ! Je souhaite 
qu’on partage les découvertes de Bébé4 en 
couple ou en famille, et cela inclut les tâches qui 
viennent avec cette belle aventure, tout comme 
les souvenirs. J’aimerais apprendre à m’éclipser 
pour laisser tout le loisir à notre trio et à Papa 
de développer des liens complices et privilégiés 
avec notre petit dernier. 

Nommer
«  J’ai besoin de…  ». «  Je me sens…  ». 
« J’aimerais que… ». Ces débuts de phrases 
semblent banals, mais ils expriment beaucoup ! 
Les hommes et les femmes ne vivent pas de 
la même manière les événements anodins du 
quotidien. Pourquoi en serait-il autrement avec 
la puissance 1000 de l’intensité de la maternité ? 
Ce qui est évident, automatique ou anxiogène 
de mon côté est aux antipodes de ce qui l’est 
pour mon conjoint. Si je ne lui demande pas ce 
qu’il propose pour régler un détail qui me fatigue, 
il ne devinera pas que je suis à la recherche 
d’une solution pour un problème… qu’il n’a pas 
perçu ! Je change donc la maxime : nommez, 
et vous recevrez. 

Choisir la santé
Je l’avoue. J’aurais aimé que mon pèse-personne 
ait été plus clément envers moi au cours des neuf 
derniers mois. Ce n’est que partie remise ! Je 
choisis de mettre trois stratégies en place : bouger 
plus, manger mieux et relaxer. Pour y arriver, je 
veux prendre une décision santé chaque jour. Ce 
ne sont pas les idées qui manquent ! Marcher, 
courir, intégrer des recettes inspirantes au menu, 
laisser de côté quelques bouchées, siester sans 
culpabilité ou faire le vide. Je sais que ces bonnes 
habitudes seront payantes longtemps. 

Alléger
Je ne passe jamais autant de temps entre les 
quatre murs de ma maison qu’en congé de 
maternité. J’aime quand c’est aéré et épuré. Et 
je m’épuise à faire du ménage, à chercher des 
trucs perdus ou à voir les espaces communs 
envahis par les babioles de chacun. Aux grands 
maux, les grands remèdes ! J’ai bien l’intention 
d’essayer une nouvelle approche : organiser la 
maison plutôt que la faire briller. J’aimerais ne 
conserver que les objets qui méritent encore 
une place dans notre vie et offrir tous les autres 
à ceux qui en ont besoin. Je veux ensuite les 
rassembler en zone pour que ce soit pratico-
pratique. De l’espace plutôt qu’un fouillis, que 
c’est bon pour le moral !

http://www.goldtex.ca/
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Prioriser
On dit que l’être humain a horreur du vide et qu’il 
remplira son emploi du temps de n’importe quoi 
s’il n’a pas planifié les actions qui lui plaisent 
réellement. Pour ce congé-ci, je choisis de faire 
de la place pour quelques projets créatifs qui me 
tiennent à cœur et que je remets toujours à plus 
tard. La sagesse m’a appris que je ne disposerai 
pas d’heures tous les jours pour accomplir ces 
projets, mais qu’il me faudra additionner des 
minutes chaque semaine pour les entretenir. 
Cette flexibilité me donne des ailes. 

Équilibrer
J’ai toujours pensé que la vie de femme était 
curieusement faite : on est 100 % en congé de 
maternité ou 100 % au travail. Il n’y a pas d’entre-
deux. Pour ma part, être en « mode bébé » à 
toute heure du jour et de la nuit m’amène par-
fois à négliger mes propres besoins. On m’a 
récemment donné l’image des cupcakes. Il y en 
a un pour chaque sphère de notre vie (person-
nelle, sociale, professionnelle, couple, famille…). 
La sagesse veut qu’on mette du glaçage sur 
chacun d’eux et qu’on les goute en alternance. 
L’expérience aidant, je réalise qu’il me faudra 
faire l’effort d’équilibrer les activités reliées aux 
différentes sphères de ma vie pour profiter à fond 
de la première année de mon bébé.

Apprécier
Je sais que les premières semaines avec Bébé 
sont davantage synonymes de nuits écourtées 
que de moments d’euphorie auxquels chaque 
nouvelle maman aspire. À mon premier congé 
de maternité, une bonne amie m’avait donné ce 
conseil « Oublie le premier mois. Donne sans te 
poser de question. Tu vas commencer à recevoir 
au deuxième ». J’avoue que ce n’était pas faux 
du tout ! Un sourire qu’on immortalise sur une 
belle photo, une première fois qu’on note dans 
un carnet, une complicité entre frère et sœur 
qu’on surprend, une sieste collé-collé. Quand on 
se concentre sur ces petites bulles de bonheurs, 
on se porte tellement mieux ! 

Je ne serai sans doute pas en mesure de tenir 
tous les jours ces promesses faites à moi-même. 
Mais j’estime que ces grandes lignes me per-
mettront de garder le cap dans ce 4e (et dernier !) 
projet de maternité. Ce ne sera pas toujours 
parfait, et alors ? J’entends bien en profiter 
pleinement. 

Julie Beaupré
https://www.facebook.com/bijouxfamilles/

http://www.brigittelangevin.com/


http://ezeva.ca/enfants.html
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Il demeure à 
l’affut de la mode 
technologique

Bien sûr, les parents d’aujourd’hui semblent loin de devoir 
tous se limiter à un seul modèle ; du moins, assurément 
pas à un seul modèle de poussette, de porte-bébé, de 
vêtements ou de technologies. Non seulement ces acces-
soires donnent-ils lieu, remarque Louise Benoit, fondatrice 
du Salon Maternité Paternité Enfants, à une variation 
de designs et de prix incroyable, mais ils sont aussi de plus 
en plus adaptés à l’ergonomie, aux valeurs et au style de 
vie de chacun : « Il y a les nouveaux moniteurs de bébé, les 
suces en bois, les couches et les draps en bambou, toutes 
les variétés de laits et les purées sans gluten ni sel. » 

Comment ?  
Pourquoi ?

LE MYTHE DU 
PARENT IDÉAL : 

Déboulonner

Est-on parent comme on l’était dans 
les années 40 ? Depuis les dogmes 
de cette époque, se sont imposés les 
discours contre la surmédicalisation, 
la surconsommation, et une foule 
d’autres provenant des dernières 
tendances de la pédiatrie, de la mode 
et de l’intervention communautaire, 
qui donnent maintenant aux conseils 
des grands-mères l’air de surgir d’un 
autre univers. On les entend en se 
disant que lorsqu’on a élevé toute sa 
marmaille selon certains principes, il 
n’est pas évident de se remettre en 
question. Mais qu’en est-il du parent 
d’aujourd’hui et de ses idéaux, tout 
comme de son poupon souriant, qui 
sourira peut-être encore dans 20-30 
ans, pour d’autres raisons, lorsque 
votre tour sera venu de dire « moi, 
quand tu étais petit... »



Le fait que les parents attendent souvent plus tard et soient 
en meilleure position financière au moment de l’arrivée de 
l’enfant a sans doute contribué à rendre ce que l’on appelle 
« le marché du bébé » plus fructueux que jamais. Amélie 
Cloutier-Bastien, la propriétaire de la boutique Câlins et 
popotin, y voit aussi des occasions, pour bien des parents, 
de passer par la mode pour exprimer leur fierté devant 
la grande transition qu’ils vivent : « Les premiers bébés, 
généralement, on veut qu’ils soient beaux, alors, on leur 
met des petits habits compliqués. Pour les autres après, 
souvent, le pyjama, c’est bien assez. »

Les parents ont donc maintenant accès à une foule de 
produits, conçus pour bébé, mais qui, nuance madame 
Benoit, répondent souvent davantage, en premier lieu, 
aux goûts ou aux besoins de confort et de sécurité du 
parent : « Dans mon temps, les moniteurs permettaient 
d’entendre pleurer le bébé, c’est tout. Maintenant, cer-
tains moniteurs nous avertissent quand le bébé arrête de 
respirer. Est-ce que le bébé est plus en sécurité ? Une 
chose est certaine, ça calme les inquiétudes du parent 
et la technologie permet de le faire. »

Les parents visiteurs de la Fondation de la visite, dont 
la majorité de la clientèle n’a pas les moyens d’accéder à 
tous ces accessoires haut de gamme, ne semblent pas 
vivre ce manque d’accès comme un grand drame. Ils 
affichent même une certaine méfiance devant toute cette 
technologie, souvent conçue pour que le bébé jouisse 
rapidement d’une certaine autonomie : « Tout ce qui vibre 
ou qui fait de la musique trop forte n’est pas nécessaire, 
ça ne fait qu’en prendre soin à ta place. Avec des jouets 
qui répondent à tous les besoins, les enfants bougent 
moins. La motricité et la créativité, c’est en bougeant par 
eux-mêmes que les enfants l’apprennent », affirme Zakia. 
« Moi, ça me met mal à l’aise de voir tous ces appareils. 
C’est avant tout par le contact que l’enfant apprend », ren-
chérit son collègue Jean-Claude. Et encore, comme le fait 
remarquer Annie-Ève, de l’organisme Autour du bébé, 
rien n’assure que le premier concerné sera attiré par les 
mêmes fantaisies que ses parents : « Tu y vas par essais 
et erreurs aussi. Une fois, j’ai acheté une belle balançoire 
à mon enfant et il n’aimait pas cela. En essayant chez 
des amis, ça peut aider à savoir cela. Il faut se demander 
aussi combien de temps l’enfant l’utilisera pour savoir si 
l’investissement en vaut la peine. »

Amélie remarque que d’autres avancées technologiques 
servent davantage à rendre le temps du parent, en com-
pagnie de l’enfant, plus distrayant ; parmi celles-ci, celles 
qu’elle considère parmi les pires innovations des dernières 
années : « Certaines poussettes ont un porte-cellulaire. Tu 
restes connecté avec les réseaux sociaux pendant que 

http://www.naturino-mtl.com/index.php?lang=fr
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tu es avec ton enfant. » Pourtant, Amélie est loin de rejeter 
le « bébé avec l’eau du bain » lorsqu’il s’agit de considérer 
les bienfaits de la technologie, puisqu’elle reconnait l’allié 
incontournable que le téléphone cellulaire est devenu pour 
les parents de son entourage, pour des questions de sécu-
rité, et même plus : « Avec les diverses applications, ceux 
qui ont accès au téléphone peuvent se tenir au courant, si 
une sortie s’organise dans un parc. » Annie-Ève y trouve 
aussi des avantages, lorsqu’il s’agit de rechercher les solu-
tions économiques : « Beaucoup de personnes achètent 
de seconde main ; c’est un avantage de la technologie : on 
peut échanger des choses en ligne. » 

Lorsqu’elle aborde la question avec les parents qu’elle ren-
contre à l’organisme le Centre de ressources périnatales 
(CRP) Les Relevailles de Montréal, Michèle, intervenante 
périnatale, pour sa part, tente de relativiser les besoins, mais 
avant tout de ramener le parent à prendre conscience de ses 
désirs : « Il y a toute une industrie autour du bébé alors que le 
bébé, fondamentalement, n’a pas besoin de grand-chose : il 
a besoin d’être aimé, alimenté, de dormir, d’être lavé, câliné. 
Avant 6 mois, la majorité de ses besoins ne sont pas liés à 
des objets. C’est pourquoi cela devient important de faire la 
nuance entre le besoin du parent et celui de l’enfant. Mais 
moi, si une mère me dit «Je me suis gâtée, j’ai acheté telle 
chose à mon enfant» je me dis «tant mieux, la mère avait un 
besoin, elle l’a reconnu et elle y a répondu». » 

Il est un 
consommateur 
avisé et sensibilisé

De l’avis des représentants, autant des milieux commu-
nautaires que commerciaux, les parents sont toutefois 
équipés plus que jamais pour prendre du recul devant les 
dictats de la mode, qui se font peut-être moins péremp-
toires qu’avant : « La mode a son influence, mais cela reste 
personnel. Que ce soient des vêtements chers, pas chers, 
neutres ou plus sexués, je ne sens pas trop de jugement de 
ce côté », remarque Amélie. Celle-ci observe d’ailleurs que 
ces nouveaux parents, même plus privilégiés, ont tendance 
à se faire une fierté de valoriser le confort, le recyclage et 
la qualité plutôt que l’abondance et le style plus coquet et 
qu’ils renoncent, par moments, aux accessoires pour bébé, 
lorsqu’ils peuvent s’organiser autrement : « La mode est 
moins au sac à couches : on n’en vend presque plus. Il faut 
dire qu’un beau sac de yoga fait très bien l’affaire. »

Ainsi, plutôt que l’image du bébé griffé, c’est celle du parent 
avisé et sensibilisé qui semble avoir la cote. Et avec les dis-
cours qui se diversifient, il devient plus facile de s’ouvrir à plus 
de possibilités et de sentir qu’il existe des espaces possibles 
pour assumer d’autres choix que ses premiers réflexes ou 

ceux résultant des conseils de l’entourage immédiat : « Je  
ne suis pas dupe. Je sais que mon commerce n’entre pas 
dans les valeurs de tout le monde. Mon gagne-pain, c’est les 
couches lavables. Mais je crois en la liberté et en la nécessité 
que chacun puisse avoir l’information pour faire ses propres 
choix. Lorsque le discours est trop homogène, la culpabilisa-
tion entre vite en ligne de compte », affirme Amélie.

Amélie est pourtant une des premières à soutenir que cette 
prolifération des discours ne met pas nécessairement les 
parents à l’abri d’un certain effet de mode : « La mère idéale 
est aussi à l’affut des nouvelles tendances : elle connait les 
recettes de purées et les théories de l’attachement. Elle suit 
des ateliers qui lui donnent encore d’autres conseils. Je ne 
dis pas que c’est mauvais, si cela permet de réseauter ; 
mais on retrouve, par exemple, aujourd’hui, des ateliers pour 
aider les mères à passer directement de l’allaitement à l’ali-
mentation solide. C’est la nouvelle norme alors que ce qui 
l’était, il y a 5 ans, ne l’est plus vraiment. Il faut relativiser. »

Se retrouver au cœur d’une diversité de conseils et 
d’opinions peut comporter différents avantages, lorsqu’il 
s’agit d’adapter ses choix à son style de vie. Pourtant, 
les dernières prises de conscience mènent à de nou-
velles habitudes qui peuvent, elles aussi, se normaliser 
avec le temps : « On a senti une conscientisation concer-
nant l’importance du sentiment de sécurité qu’apporte 
le portage1, autant pour le poupon que la maman. Il 
y a 5-6 ans, seulement les plus conscientisées le fai-
saient. Lorsque j’ai porté mon plus vieux, qui a 8 ans 
maintenant, les gens m’arrêtaient pour me demander 
«Vous êtes sûre que ce n’est pas trop serré pour porter 
votre bébé ?» Maintenant, pratiquement tous les parents 
achètent un porte-bébé à la naissance. Peut-être pas le 
meilleur, mais ils en ont un », se souvient Amélie.

Ces nouveaux discours, si pertinents soient-ils, peuvent 
ainsi mener à de solides remises en question, voire à des 
exclusions chez ceux et celles qui ont choisi une voie 
différente : « Plus un parent se sent insécurisé, plus il a 
du mal à assumer ses choix, plus les regards des autres 
peuvent le mettre mal à l’aise. Par exemple, celles qui 
auraient voulu allaiter et ne l’ont finalement pas fait. Mais 
parfois, même les regards seulement curieux peuvent 
sembler culpabilisants. Nous, comme intervenants, on 
essaie de les rassurer et de les outiller avec leurs choix, 
même si des mères veulent aller dans les lieux où d’autres 
allaitent et pas elles », mentionne Michèle.



https://doucemaman.com/fr/
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Il est informé  
et organisé

Et pour savoir où aller, ce qui se fait maintenant et ce qui 
convient ou ne convient pas, les sources abondent, qu’il 
s’agit de livres ou de conseils fournis par la santé publique, 
de conseils du pédiatre ou de l’infirmière en visite à la maison, 
des groupes communautaires, des centres de périnatalité 
privés, du Salon Maternité Paternité Enfants ou des grands 
classiques de la pédiatrie constamment réédités. De plus, 
Santé Canada joue un rôle de chien de garde en instaurant 
des normes pour que ce qui est vendu pour bébé demeure 
sécuritaire. Bien sûr, cela fait beaucoup, et leurs contenus 
évoluent, mais, selon Amélie, ce n’est pas nécessairement 
superflu et certains domaines pertinents mériteraient encore 
d’être mieux couverts : « On n’a pas encore de réglementa-
tion sur les porte-bébés au Canada, mais, déjà les États-Unis 
en ont un. Nous aussi, nous devrions en avoir. » 

Bien que les parents s’y prennent souvent avant la nais-
sance pour réponde à leurs questions, les intervenants et 
promoteurs, pourtant soucieux de les informer, constatent 
que cette tornade d’informations suffit à étourdir bien des 
parents : « Les salons peuvent être propices à la surinforma-
tion. Lorsqu’on reçoit de l’information de 12 photographes 
différents et de 12 compagnies de produits financiers sans 
être un expert, c’est beaucoup : il faut prendre du recul », 
considère Louise. Amélie, pour sa part, signale qu’une dis-
tinction s’impose entre une information plus attrayante et 
plus pertinente et les intérêts commerciaux associés aux 
sources d’information disponibles : « Être plus médiatisé, 
pour un commerce, ça aide. La publicité est tellement chère : 
et puis, c’est dur de se démarquer des grosses chaînes, 
quelle que soit la qualité de leurs produits. Pampers fait de 
merveilleuses publicités : on ne peut pas rivaliser avec cela. » 

Il est vrai que le temps pris pour s’informer peut trouver 
sa pertinence dans les déceptions qu’il évite aux parents 
débutants, comme celles d’une famille rencontrée par Zakia : 
« Des parents qui se font une fête à réaliser une sortie après 
avoir hésité et qui se retrouvent devant une porte fermée, 
c’est un cauchemar. » À Autour du Bébé, on suggère aussi 
des moyens de se préparer à l’imprévu, par exemple, en 
laissant à l’entrée un sac bien complété, pour les sorties 
de dernières minutes, même si Nathalie Bélanger, la direc-
trice de cet organisme, connait bien les pièges de la sur-
préparation. Elle l’observe particulièrement chez les parents 
qui, après avoir planifié le moment de leur grossesse, se 
sentent dépassés au moment d’organiser leur nouvelle vie 
et l’avenir de leur enfant : « Pour les femmes de carrières, 
habituées d’avoir le contrôle de leur vie, la naissance peut 
être une grande perte de contrôle ; alors, elles se préparent  

 
 
beaucoup. Elles sont très sollicitées aussi. Par exemple, 
le bébé n’est pas encore né, mais, avec les programmes 
épargne-étude, on leur demande de déjà planifier le moment 
où il atteindra la majorité. Tout cela amène un stress. C’est un 
phénomène que l’on observe chez les mamans plus âgées 
qui peut les rendre plus vulnérables à la dépression. D’autres 
arrivent avec une poussette toute croche, mais vivent une 
grossesse beaucoup plus sereine. »

Cependant, le parent d’aujourd’hui n’adopte pas forcément 
une position de soumission face à cette masse d’informa-
tions, au contraire : « Cela fait partie de la démarche entou-
rant une première naissance de s’entourer de plein de livres 
pour se rendre compte que, finalement, on ne sera jamais 
le parent parfait », observe Amélie, qui remarque aussi, 
comme plusieurs intervenants, que les parents tendent à 
choisir les sources qui conviennent davantage à leur désir 
d’obtenir des réponses rapides et adaptées à leur rythme 
de vie. Dans plusieurs cas, cela amène l’intérêt pour les 
livres et les forums à décliner, et celui pour les sites internet 
et les réseaux sociaux à s’accroître, ces derniers regroupant 
plus souvent les gens par région ou affinités. Mais, explique 
Nathalie, ce choix comporte aussi sa part de risques : « Sur 
les sites web, on retrouve de l’information qui n’est pas tou-
jours valide. Lorsque les parents s’inscrivent sur Facebook, 
ils ne s’en souviennent pas toujours, il faut le leur rappeler. 
Par contre, c’est pratique pour rester en contact, même la 
nuit. Les parents profitent des moments où le bébé dort 
pour se connecter », ce à quoi Annie Ève renchérit : « Par 
contre, les médias sociaux peuvent aussi être générateurs 
d’anxiété. Un petit symptôme et on te dit que c’est terrible. » 

Le fait de réseauter en ligne répond toutefois à d’autres 
besoins que celui de s’informer : plusieurs cherchent à 
briser leur isolement. Les solutions de réseautage ou encore 
d’échanges en ligne peuvent jouer un rôle essentiel. Ainsi, 
Claudia, de la Fondation de la Visite, aurait bien aimé 
bénéficier de Skype ou de Facebook pour rejoindre ses 
proches à l’étranger : « Certaines familles sont beaucoup 
sur Facebook. Elles se connectent toute la journée. Pour 
elles, c’est magnifique. Elles peuvent demeurer proches 
grâce à la technologie. » Il peut cependant être tentant, 
pour certains parents, de retarder le réseautage en chair 
et en os pour favoriser plutôt ces réseaux virtuels où se 
mêlent allègrement l’entraide, le réconfort et les conseils 
non désirés, pour le meilleur et pour le pire : « C’est facile de 
mettre la perfection sur papier et de donner des conseils. Si 
une femme dit qu’elle n’aime pas allaiter, quelqu’un pourrait 
bien lui répondre «Tout le monde peut allaiter». Par contre, 
à travers les réseaux sociaux, on a vu des gens s’entraider 
et même se déplacer pour aller aider des gens qu’ils ne 
connaissaient même pas. »



www.pausesantematernite.com

Il rayonne,  
au cœur  
de son réseau

La plupart des intervenants sont plutôt tentés de sug-
gérer aux parents d’autres formes de socialisation que 
celles de l’écran. Mais ceux qui se retrouvent face à face 
n’échappent pas pour autant à leur quête de sources d’in-
fluence, qui est même parfois encouragée par Nathalie : 
« L’une va dire «J’ai essayé et j’ai aimé cela» ». D’après elle, 
comme pour Annie-Ève, la quête de modèles n’est pas 
mauvaise en soi et, dans la mesure où le parent parvient à 
choisir ceux qui lui font du bien, elle joue un rôle favorable : 
« Nous pensons que la maman est l’experte de son propre 
enfant, mais certaines mamans, comme celles qui sont en 
dépression, ont grandement besoin de soutien et certains 
enfants risquent de se retrouver sous ou surtimulés. C’est 
différent pour chaque cas. Pour plusieurs mamans, le seul 
fait de voir d’autres mamans, ça aide. »

Il faut dire que l’équilibre de la maman est une valeur qui est 
prônée, pour elle-même, mais aussi pour le bien-être de 
toute sa famille, ce qui peut parfois amener l’entourage et 
les services auxquels elles font appel à se montrer vigilants 
devant les signes de détresse ou de frustration : « C’est 
prouvé que les enfants apprennent par imitation. Si la mère 
a de la difficulté à allaiter, elle peut trouver des réponses 
ici, alors évidemment, c’est bénéfique pour le bébé ; mais 
en plus, si la mère sent qu’elle réussit et qu’elle est plus 
souriante, le bébé le sera aussi », explique Annie-Ève, à 
propos de Autour du Bébé. Les mères sont également 
encouragées à demeurer à l’écoute de ce qui leur fait plaisir. 
Pourtant, selon Amélie, un parent qui veut s’écouter vrai-
ment doit souvent renoncer, en cours de route, à la parfaite 
sérénité dont il aimerait faire preuve : « La mère idéale, 
aujourd’hui, n’a pas le droit d’être exaspérée, n’a pas le 
droit d’avoir envie de mettre ses écouteurs quand le bébé 
pleure : elle doit s’épanouir totalement dans la maternité et 
le maternage. En fait, beaucoup de mères s’épanouissent 
dans la maternité, mais beaucoup d’autres, pas vraiment. 
Bien sûr qu’il faut materner son bébé. C’est essentiel. Mais 
est-ce que c’est obligé de nous rendre tout le temps rayon-
nantes ? Je n’en suis pas si sûre. »

Amélie considère d’ailleurs que c’est justement dans ces 
moments d’insécurité que les échanges peuvent être les plus 
prompts à se transformer en jugements de valeur : « Affirmer 
son opinion, émettre des jugements, c’est souvent facile, 
parce que ça nous conforte dans nos propres valeurs. Autant 
c’est confrontant de constater que l’on n’est pas parvenu 
à faire ce que d’autres font, autant prôner ses valeurs peut 
s’avérer rassurant. » Annie-Ève croit toutefois que la pression, 

http://www.pausesantematernite.com/


mieux-vivre

46

SPÉCIAL

si elle ne disparait pas d’emblée lorsqu’un parent peut en voir 
d’autres directement, permet quand même d’observer une 
foule de signes non verbaux qui démontrent que la réalité 
n’est pas seulement un long réseau social tranquille : « Je 
me souviens d’une maman dans une salle : tous les bébés 
pleuraient, mais elle, elle n’entendait que le sien. Elle se sen-
tait mal à l’aise au point d’hésiter à revenir. On l’a aidée à 
dédramatiser en lui faisant prendre conscience que les autres 
pleuraient aussi. »

Les réseaux réels ont aussi l’avantage de faire plus qu’in-
former ou écouter. Les proches et les organismes com-
munautaires permettent de prendre du temps ensemble 
tout en se partageant les tâches. Toutefois, Michèle per-
siste à penser, qu’en ce domaine aussi, bien qu’il soit 
bénéfique d’être bien entouré, la qualité des relations et 
de la communication gagne souvent à primer sur la quan-
tité de liens : « En général, une autre paire de bras, c’est 
facilitant, que ce soit pour tenir le bébé lorsqu’on va à la 
toilette, promener le bébé lorsqu’on est à la caisse, porter 
les sacs, mais cela dépend toujours avec qui on y va et 
pourquoi : la personne avec nous est-elle là pour régler 
tous les points à son agenda ou pour nous ? Si notre but 
n’est que de sortir, ce n’est pas important, mais si nous 
avons nos besoins spécifiques, ça peut compter. » 

Bien sûr, s’adapter à la réalité d’un nouveau parent exige 
parfois, en plus de sa bonne volonté, une bonne compré-
hension de ce qu’il vit et de ce dont il a besoin. Les parents 
visiteurs de la Fondation de la Visite, dont le rôle est 
justement d’accompagner les parents, en ont d’ailleurs 
appris beaucoup, avec le temps, sur ce qui est attendu 
de l’entourage par quelqu’un qui débute sa vie de parent : 
« La meilleure amie au monde, c’est celle qui te dit «Je vais 
t’accompagner» ou qui t’offre de garder tes enfants si c’est 
ce que tu veux », mentionne spontanément Marie-Claude, 
tandis que Claudia la voit plutôt comme « celle qui te laisse 
aller, sans te juger ou te rappeler constamment ce que tu 
as oublié. C’est celle qui t’amène prendre un café et te 
laisse le temps de parler de toi, de ce que tu vis », alors 

que Zakia la voit comme « celle qui t’appelle la veille pour 
s’assurer que tout va bien, qu’elle sera là, comme prévu. »

Et parallèlement à cette nouvelle génération de parents 
appelée à s’informer, à s’écouter et à respecter ses valeurs, 
une nouvelle génération de proches, les grands-parents sur-
tout, est appelée à se plier à ce nouveau rôle, juste assez 
soutenant, mais pas trop : « Avant, les grands-parents 
venaient s’installer chez les parents à l’arrivée du nouveau-
né. Dans certaines cultures, c’est encore comme cela, mais 
ici, ils s’imposent moins dans la vie du nouveau-né. Il faut dire 
qu’il y a moins de vie à l’intérieur et plus de vie à l’extérieur 
de la maison », observe Amélie.  

Il est engagé  
et sexy

Et pour les parents, parvenir à sortir le plus tôt possible 
avec poupon apparaît non seulement comme un plaisir, mais 
comme un gage de santé et de sérénité. Mais la chose est-
elle absolument nécessaire ? Pas toujours, croit Christine 
Villeneuve, du CRP Les Relevailles de Montréal : « Si on 
parle d’un bébé de 3-4 semaines de vie et si son parent n’a 
pas envie de sortir, alors qu’il est en pleine période d’adap-
tation, ce n’est pas nécessaire qu’il le fasse. » 

L’envie de sortir en famille répond toutefois à des besoins 
profonds de certains parents, d’après ce que constate 
Louise, à son salon : « Toute la semaine, ils travaillent et 
font garder les enfants alors, la fin de semaine, ils font des 
plans de sortie parce qu’ils n’ont pas vu leurs enfants de 
la semaine. Quand j’ai commencé, en 93, je pensais que 
mon salon attirerait davantage les filles, qu’elles en profi-
teraient pour prendre un moment pour elles, mais j’ai vu 
qu’elles venaient avec leurs enfants ; alors, j’ai compris que je 
devais ajouter des attractions pour les enfants pour que cela 
devienne vraiment familial. » Et, remarque-t-elle aussi, cette 
nouvelle tendance bien implantée touche non seulement les 
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mères, mais aussi les pères, qui affichent de plus en plus 
fièrement leur présence : « Les hommes sont de plus en 
plus alertes lorsqu’ils sortent avec les enfants. Ils prennent 
la poussette ou la coquille. Les pères s’impliquent : la moitié 
de mes visiteurs, la fin de semaine, sont des pères. »

Et le marché du bébé n’est pas resté insensible à cette 
tendance, faisant de l’homme avec bébé une des icônes 
de la publicité, recyclant l’image du « bon papa » pour en 
proposer une version sexy : « Avec l’amélioration des congés 
de paternité, et depuis qu’ils sont un peu mieux acceptés 
en milieu de travail, toutes les tendances de la mode autour 
des parents ont changé. On retrouve des porte-bébés plus 
grands. Les T-shirts qui favorisent le peau à peau avec papa 
sont de plus en plus populaires. C’est génial, il n’y a pas 
mieux pour créer cette proximité après la naissance et cela 
ne fait plus du tout homme rose. Et puis, il y a toute la série 
des T-shirts papas-bébés », évoque Amélie.

D’ailleurs, plusieurs intervenantes ont des histoires à glisser 
en douce à propos d’un père ou d’un oncle s’étant fait grati-
fier de quelques doux regards pour s’être présenté fièrement 
en compagnie de bébé. Et cette nouvelle association de l’as-
pect sexy et de la parentalité ne touche pas que les hommes. 
Les femmes aussi associent de plus en plus leur corps de 
future maman à la grâce : « Nous avons des défilés de mode 
au Salon et je remarque que les femmes sont de plus en 
plus fières de montrer leur beau ventre. Les vêtements sont 
plus serrés, c’est même sexy. Les mots humoristiques sur 
les T-shirts sont très populaires, parce qu’être parent n’est 
pas toujours facile et l’humour, ça aide à faire passer tout 
cela », évoque Louise. Annie-Ève remarque cependant que 
cette fierté est mise à rude épreuve après la naissance, au 
point de saper chez certaines l’envie de sortir : « Le corps 
a changé aussi, certaines mères l’acceptent moins bien. »

Qu’à cela ne tienne, des mamans décident de récupérer 
à la vitesse de l’éclair leur corps d’avant, une impulsion 
qu’Annie Bouchard, pourtant intervenante au centre La 
source en soi, qui propose des activités physiques aux 

nouvelles mamans, tend à considérer avec prudence : 
« Les mères veulent sortir trop vite ! Elles courent les ate-
liers, les conférences et toutes les activités physiques leur 
permettant de retrouver rapidement leur corps d’avant. 
En bousculant les choses, elles risquent une descente de 
périnée qui touche la vessie et les organes autour si on 
reprend les sports intenses trop vite, surtout les sports 
d’impact. On peut bien aller prendre un café et écouter 
des conférences, mais on peut y aller graduellement. » 

Devant ces risques et ces sources de pressions poten-
tielles, Amélie, malgré son côté très écolo et engagé n’est 
pas de celles qui suggèrent de fuir à tout prix la parade 
et de s’imposer le devoir de redéfinir la grossesse et la 
parentalité sans repères extérieurs, mais peut-être seu-
lement de prendre le temps de vivre et d’accepter qu’à 
travers les événements heureux, les jours ordinaires et 
même difficiles, on puisse trouver son nouvel équilibre 
sans s’exiger d’être toujours au sommet : « Souvent, les 
mères vont choisir leur activité en fonction de la proximité. 
On en trouve à peu près partout à Montréal et pour tous 
les goûts et on peut pratiquer les activités à son rythme. Le 
cardiopoussette peut être très intense et il y a toujours les 
2-3 meilleures en avant, mais rien n’oblige à les suivre. » •

Merci à Annie Bouchard de La source en soi 
www.lasourceensoi.com/ et à toutes les autres 
personnes interrogées dont vous trouverez les 
adresses Internet dans l’article Apprivoiser les 
sorties, à pas de bébé, de ce même numéro.
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48 Au moment de notre naissance débute une histoire qui 
s’écrira sur notre peau et qui s’inscrira dans nos muscles, 
au fil de notre vie et de nos expériences. C’est en effet par 
notre peau, grâce au sens du toucher, que nous ressen-
tons, aimons et détestons. Ainsi, le toucher est le premier 
sens qui se développe chez le nouveau-né. C’est la raison 
pour laquelle il est important d’optimiser son dévelop-
pement. Pour se faire, le massage est sans contredit la 
technique par excellence afin de stimuler l’enfant.

De nombreuses observations chez les prématurés, 
les nouveau-nés et dans les orphelinats ont permis de 
découvrir le rôle déterminant de la stimulation tactile chez 
l’enfant. En effet, on a pu constater que les bébés que 
l’on massait grossissaient plus vite que ceux que l’on ne 
massait pas. Ces premiers étaient aussi plus éveillés, plus 
actifs, plus réceptifs et percevaient mieux leur environne-
ment. En fait, le contact physique rassure le bébé car il 
représente à la fois émotion, communication et sécurité.

La période de la petite enfance est une période au cours 
de laquelle le langage non verbal est la principale forme 

de communication possible entre le bébé et son environ-
nement. Le langage tactile en est un et passe nécessaire-
ment par la peau, le corps et le toucher. Donc, de la qualité 
de la communication qui se développera entre le bébé et 
l’extérieur, naîtront ses premières réponses émotionnelles 
et psychomotrices.

 Le massothérapeute doit adapter sa technique aux diffé-
rentes phases de croissance de l’enfant, à ses capacités 
réceptives, à sa maturité et aux objectifs que l’on veut 
atteindre par le massage. Tous les processus biologiques 
ne sont pas définis totalement à la naissance, mais arrivent 
à maturité avec le temps. En particulier, le système ner-
veux est intéressant ici, car il continue à évoluer jusqu’à 
la fin de la première année.

Au début, le nouveau-né utilise beaucoup d’actions 
réflexes : la contraction des poings, l’inclinaison de la tête, 
l’extension des jambes, etc. Ces actions cèdent la place 
aux mouvements volontaires au fur et à mesure que le 
petit grandit ; il devient ainsi de moins en moins maladroit. 
Le massage favorise sans le moindre doute ce processus 

Les bienfaits du
MASSAGE CHEZ LE BÉBÉ



de coordination physique et d’élasticité du mouvement. 
L’utilisation du massage devient, grâce à sa capacité 
d’implication psychologique et sensorielle, une technique 
très utile tant pour la relaxation que pour favoriser le début 
des mouvements de certains segments corporels, ainsi 
qu’une thérapie pour des pathologies variées telles que 
tensions musculaires, douleurs, insomnies, troubles diges-
tifs (coliques), sécheresse cutanée…

Le massage offre donc des vertus qui dépassent large-
ment la relaxation. Il apporte aussi un véritable bien-être en 
déliant les muscles, en stimulant les circulations sanguine 
et lymphatique et en favorisant le transit intestinal. Enfin, il 
contribue au développement de bébé car il prépare son 
corps au départ « enroulé » en position fœtale à passer à 
la position assise puis à la position debout.

Le massothérapeute peut donc jouer un rôle prépondérant 
dans le développement harmonieux de l’enfant par des 
techniques de massage adaptées spécifiquement à lui. Il 
est aussi possible pour le thérapeute de donner quelques 
techniques aux jeunes parents afin qu’ils puissent prati-
quer eux-mêmes le massage sur leur enfant.

En résumé, le massage est maintenant reconnu comme 
étant un élément important de stimulation chez le 
bébé, tant pour son développement psychique que 
psychomoteur.

De bonnes techniques de massage peuvent faire toute la 
différence pour le mieux-être de votre bébé.

À titre d’expérience personnelle comme massothéra-
peute, j’ai réalisé plusieurs ateliers de massage en CPE 
et massé des tout petits à raison d’une dizaine de minutes 
chacun et le résultat était fort surprenant. Cela leur appor-
tait tout d’abord un moment juste pour eux en les isolant 
du brouhaha de la garderie, dans le calme de ma musique 
ou des comptines que je fredonne. Un moment où ils 
pouvaient enfin se détendre et apprivoiser le fait de se faire 
masser. De semaine en semaine, ils me reconnaissaient 
en se souvenant sans doute du bienfait de mes gestes. 
Des parents m’ont rapporté que certains d’entre eux, les 
plus grands surtout, répétaient l’expérience en voulant 
masser leurs parents « comme Mylaine à la garderie » ! •

Mylaine Ménard 

Massothérapeute depuis plus de 15 ans
Membre de l’association RITMA
514 772-5768 
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Je venais tout juste de célébrer mes 40 ans quand nous 
avons appris que notre trio allait s’agrandir. Une surprise ? 
Oui et non. Quand on me complimentait sur ma famille, il 
m’arrivait de répondre « Si c’était à refaire, nous en aurions 
quatre ! ». Pourtant, les années passaient. Il devenait de 
plus en plus clair que Papa et moi n’oserions commettre 
cette folie. Pourtant, par un beau soir d’été, la vie a décidé 
pour nous. Et c’est parfait ainsi !

Alors que mes 3 premières grossesses étaient un projet 
de couple, cette dernière a été un projet de famille. À 7, 
10 et 12 ans, nos enfants ont vécu à leur manière les 
9 mois qui ont conduit à la naissance de Bébé4. Je vous 
présente mon fan-club. 

de Bébé4
Frérot, 7 ans, analytique et mathématique
Lorsque notre benjamin a appris la grande nouvelle, il y avait 
tant de points d’interrogation dans ses yeux. Comment un 
bâton et quelques gouttes de pipi pouvaient-ils annoncer 
qu’un bébé poussait dans le ventre de sa maman ? Si on 
refaisait l’expérience demain, y aurait-il deux bébés ? Et 
surtout, le bébé allait-il arriver la semaine prochaine ? 

Pour l’aider à rendre l’aventure plus concrète, une photo-
graphie de l’embryon accompagnée d’une description a été 
aimantée au frigo chaque semaine. Puisqu’il commençait sa 
première année, Frérot s’est d’abord attardé sur les images, 
puis au fil des mois, il lisait seul ce qui se passait derrière 
mon nombril. Sur chaque page, c’est lui qui a demandé 
d’ajouter un trait représentant la grandeur du bébé, pour 
bien visualiser sa croissance. Bien vite, Bébé4 est devenu 
trop grand pour « entrer » sur la feuille. Nous avons alors uti-
lisé la balance de cuisine pour trouver la quantité de fruits qui 
correspondait à son poids. Maintenant, Frérot compte les 
jours et les semaines passés et à venir. Il observe en silence 
les images des échographies lorsqu’il déjeune. Il pose sa 
main sur mon ventre pendant son émission préférée. 

9520, Maurice-Duplessis, Montréal (Québec) H1E 1N1 514.643.1450

Je m’en souviendrai toute ma vie. 
Frérot, perplexe, qui observait avec 
un grand sérieux la petite ligne 
apparaître comme par magie sur le 
test de grossesse. PetiteSœur qui 
sautait de bonheur en riant dans la 
cuisine. GrandeSœur, plus discrète, 
qui affichait à la fois un sourire et 
des étoiles dans les yeux. Ça valait 
tout l’or du monde. 

L’ARRIVÉE-SURPRISE
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Depuis sa naissance, Frérot a un rôle de « petit ». Et 
pourtant, dès le moment où il a appris la grossesse, 
une vérité s’est cristallisée : « Maintenant, je ne serai 
plus juste un petit frère. Je pourrai être un grand frère en 
même temps. » Pour lui, je crois qu’un certain sens du 
devoir vient avec ce nouveau statut d’ainé. Il se demande 
si ses Minions sont trop « criminels » pour le bébé et il 
rêve d’aller jouer au parc avec lui. Il est même prêt à offrir 
quelques-unes de ses peluches. « Si c’est une fille, on 
ajoutera un petit ruban rose et ça fera joli ». 

PetiteSœur, 10 ans, 
empathique et « hop la vie »
Tout au long de ces 40 semaines, PetiteSœur m’a encou-
ragée en me disant qu’elle trouvait que ça passait vite. 
Très sensible aux autres, c’est elle qui m’a caressé les 
cheveux quand j’avais des nausées. Et, lorsque ma diges-
tion faisait des siennes, c’est elle qui m’a dit « Ce n’est 
pas grave, maman. Il paraît que tous ces bruits bizarres 
calment ton bébé ».

PetiteSœur n’a eu que deux déceptions pendant ces 9 
mois. Malheureusement pour elle, elles sont toutes deux 
arrivées le jour de l’échographie prénatale de 12 semaines. 
« J’ai tellement hâte à ce soir pour que tu nous dises com-
bien tu portes de bébés ! Et aussi de savoir si ce sera 
des garçons ou des filles ! », m’a-t-elle déclaré d’un ton 
enthousiaste avant de partir à l’école. Dommage pour elle ; 
il n’y avait qu’un seul poupon et nous lui avons remis une 
simple enveloppe au lieu de lui révéler si c’était rose ou bleu. 

Préparée spécialement pour elle par la technicienne en 
radiologie, cette enveloppe cachetée renfermait le sexe du 
bébé que Papa et moi avions choisi de ne pas connaître 
(tant qu’à avoir un bébé-surprise, aussi bien que ce soit 
une surprise jusqu’à la fin !). PetiteSœur s’est montrée 
si nerveuse qu’elle est montée à sa chambre en laissant 
l’enveloppe sur le comptoir. Au petit matin, elle avait bien 
réfléchi : on pouvait la déchirer, c’était un trop grand secret 
à porter pour elle toute seule. 

Avec son frère et son ainée, PetiteSœur a rédigé plusieurs 
listes de prénoms pour le futur bébé. Elle a aussi essayé 

tous les jouets et trié les nombreux vêtements qu’on nous 
a donnés (c’est que nous nous étions départis de tout 
notre matériel de bébé il y a plusieurs années !). PetiteSœur 
attire comme un aimant les bambins. Elle sera une sœur 
dévouée et prévoyante. 

GrandeSœur, 12 ans, 
intérieure et économe de mots
« Ça a l’air difficile de construire une colonne vertébrale 
pour un bébé ! » a observé GrandeSœur, après avoir lu le 
descriptif de la 13e semaine et avoir constaté mon teint 
verdâtre. J’ai alors compris que mon défi avec elle serait 
de lui laisser une image positive de la maternité. Même si 
une 4e grossesse à 40 ans pousse le corps à ses limites, 
je ne voulais pas qu’elle perçoive mes petits bobos ou 
inquiétudes. 

GrandeSœur a eu la chance d’assister à deux échogra-
phies. Même si elle n’a pas été volubile sur ses impres-
sions, je sais qu’elle en a conservé un souvenir précieux 
puisqu’elle se plait même à nous mimer les deux couettes 
de cheveux rebelles entrevues sur l’écran noir.  

Responsable, GrandeSœur s’offre déjà pour garder le bébé 
et même pour changer sa couche. J’ai fait un clin d’œil : 
marché conclu, pourvu que ce soit une fois par jour et que 
je puisse choisir l’heure qui me convienne ! 

GrandeSœur est peut-être peu expressive, mais elle est 
dotée d’une belle sensibilité.  J’ai beaucoup aimé la lettre 
qu’elle a écrite en classe.

« Pour le futur bébé,  
Sois patient, il ne reste que quelques semaines. Dors 
pendant ce temps, ça passera plus rapidement. 
Bouge aussi, car même si tu dois être un peu serré, 
nous on aime sentir tes coups de pied. Écoute, à 
l’extérieur, le reste du monde s’agite de vie. Réfléchis-y 
bien, car bientôt tu en feras partie toi aussi. Espérons 
juste que tu l’aimeras. Profite bien de tes derniers 
moments dans ta poche parce que tôt ou tard, tu 
devras sortir de là. Mais ne patiente pas trop long-
temps, on a très hâte de te voir. »

Plus que quelques jours encore avant l’arrivée de Bébé4. 
Une surprise, donc ? Oui et non. Quand on me compli-
mente sur ma famille, maintenant je dis « À 33 ans, nous 
en avions trois. À 40, nous en aurons 4 ! » •

Julie Beaupré
www.facebook.com/bijouxfamilles

http://aideparentale.com/


WWW.
PODIATRE
RIVENORD

.COM

METTEZ LES PIEDS CHEZ NOUS 
EN TOUTE CONFIANCE!

DR.MARTIN SCUTT & ASSOCIÉS, PODIATRES
19 ANS D’EXPÉRIENCE

DOULEUR (chevilles, pieds, mollets, genoux.)

Fatigue dans les jambes

Orthèses de qualité   

Examen biomécanique complet Verrues     

Ongles incarnés

Analyse posturale/marche

260, ch. Grande-Côte, ROSEMÈRE    450.979.0303
4072, boul. le Corbusier, LAVAL   450.937.5055

http://www.naturino-mtl.com/index.php?lang=fr
http://podiatrerivenord.com/
https://www.fdmt.ca/index.php/fr


SPÉCIAL

54

Affronter l’inconnu

La tendance à s’encabaner, serait, parait-il, assez courante, 
quoique variable selon les parents concernés : « On se fait 
dire, lorsqu’on sort avec un bébé de 5-6 jours «ah que tu 
es courageuse !», mais pour certaines personnes, ça va 
de soi », raconte Amélie Cloutier-Bastien, qui accueille plu-
sieurs parents faisant leur première sortie à la boutique Câlins 
et popotin. Michèle Boulanger, intervenante périnatale au 
Centre de ressources périnatales (CRP) Les Relevailles de 
Montréal, croit pour sa part que les parents ne changent 
pas de fond en comble avec l’arrivée d’un bébé : les férus 
de vie urbaine y trouvent souvent un nouveau prétexte pour 
sortir tandis que les plus casaniers, une raison de rester 
à la maison, et ce, d’autant plus que pour la majorité des 
femmes, cette transformation majeure de leur vie, en peine 
période de fluctuation hormonale, provoque des états d’âme 
ne donnant pas toujours envie de sortir. 

Affronter 
l’inconnu

Les premières tentatives font souvent prendre conscience 
encore plus aux parents à quel point leur vie a changé : 
« Quand tu as des enfants, la routine devient différente : tu te 
lèves à 9 h, tu es prête à sortir à midi et tout ferme à 17 h, ça 
ne laisse plus beaucoup de temps », explique Claudia, une 
des mères visiteuses de la Fondation de la Visite. Mais outre 
les contraintes d’horaires, l’épuisement peut parfois rendre 
le défi des premières sorties beaucoup plus grand qu’il ne 
le semblerait en d’autres occasions,. « Et pour beaucoup de 
parents, en plus, sortir à l’extérieur est synonyme de tomber 
malade », rajoute aussi Marie-Claude.

Alors que la perspective d’une escapade en transport en 
commun ne sourit pas non plus nécessairement aux  jeunes 
parents, le confort de la maison et le charme des relations 
virtuelles peuvent aussi ralentir l’envie des mieux nantis de 
mettre le nez dehors, conclut Louise Benoit, fondatrice du 
Salon Maternité Paternité enfants : « On remarque un retour 
de la tendance au cocooning. Les gens ont maintenant tout 
ce qu’il faut pour rester chez eux confortablement. On a des 
écrans pour tout le monde et des cuisines incroyables pour 
recevoir. En plus, on développe les maisons intergénération-
nelles qui font que tout le monde est rassemblé. » Pourtant, 
remarque Michèle, la tendance à renoncer à sortir peut 
affecter le moral, surtout chez les mères les plus touchées 
par le post-partum : « Prendre l’air, avoir un peu d’oxygène, 
ça peut faire du bien. Prendre une marche, même si ce n’est 
que 20 minutes, ça peut faire du bien au bébé, à la mère 
aussi. Et puis, il y a la satisfaction de l’avoir essayé, de pouvoir 
dire «Je suis sorti(e) et c’était moins pire que je pensais». » 

Après les courses folles pour se procurer 
la poussette, le porte-bébé et ce qu’il 
faut pour toutes les saisons, après les 
contractions, le parcours vers l’hôpital, 
puis l’accouchement, enfin, tout est prêt. 
L’infirmière est venue scruter les sièges 
d’auto de fond en comble et l’on a pu 
rentrer chez soi. Mais que manque-t-il 
maintenant pour profiter pleinement du 
soleil et pour partager son tout nouveau 
bonheur avec ses proches ? L’envie de 
sortir, peut-être ? 

À PAS  
      DE BÉBÉ

Apprivoiser 
les sorties,

vie de famille



Et même si, généralement, les premières sorties se font 
par obligation, elles peuvent contribuer à s’acclimater au 
rythme du bébé et à développer des réflexes de planifi-
cation qui peuvent s’avérer très utiles pour la suite des 
choses. « Les premières promenades sont souvent à 
la pharmacie du coin : on répond aux besoins urgents 
et on revient très vite. Après avoir rencontré d’autres 
mamans, les nouvelles mères seront plus tentées de faire 
le tour des petites boutiques, et lorsqu’elles connaissent 
un peu mieux les routines de leurs bébés, elles sont 
plus en confiance. Parfois, elles combinent la prome-
nade avec un moment où le bébé dort », relate Nathalie 
Bélanger, directrice d’Autour du bébé, à Ahuntsic. Mais 
s’il est généralement admis, en Amérique du Nord, qu’un 
souci plus rigoureux de la routine de bébé peut éviter 
les pleurs de fatigues ou les biberons à trainer, plusieurs 
parents visiteurs de la Fondation de la Visite constatent 
que l’importance accordée au respect de cette routine 
varie selon la culture. 

Christine, des Relevailles, ajoute que le tempérament du 
parent et de l’enfant pourraient s’avérer un autre critère 
à considérer : « On ne peut pas toujours s’adapter, et 
si l’on est sorti au moment où le bébé doit manger ou 
dormir, il faut s’attendre à ce qu’il soit plus irritable. Il 
y a toutefois une question de tempérament du parent 
et du bébé là-dedans. Certains enfants ont davantage 
besoin de routine, mais les parents aussi ! Oui, on souhaite 
donner des repères à l’enfant, mais sortir de la routine, ça 
aide à travailler sa capacité d’adaptation. C’est au parent 
de choisir. »

Marie-Claude remarque aussi qu’avec l’expérience, la 
confiance en soi que développe le parent, et qui lui permet 
de moins s’en faire et de voyager léger, quitte à passer 
au dépanneur si un besoin imprévu se présente, est un 
élément qui, d’emblée, contribue à rendre les sorties plus 
faciles : « Les parents en apportent parfois trop : 3-4 
pyjamas, 4-5 hochets et des couches pour trois jours 
et on s’en va pour 2 heures. On a de la difficulté à faire 
entrer le sac dans la poussette et finalement, on ne l’ouvre 
même pas. » Jean-Claude, de la Fondation de la Visite, 
constate aussi que la mère est loin d’être la seule de la 
famille à devoir affronter la peur de l’inconnu : « Souvent, la 
mère ne veut pas trop, elle est réticente, il faut la rassurer 
aussi. Et parfois, on accompagne le père. Certains papas 
s’impliquent un peu moins, alors pour eux, les premières 
sorties, c’est tout un défi. Quand ils arrivent à le faire, c’est 
très intéressant pour eux. »

Jean-Claude est bien placé pour constater également qu’il 
n’est pas toujours facile, de prime abord, pour des parents 
épuisés par leurs nouvelles responsabilités, de tout mettre 
de côté pour un temps de loisir. Mais il les voit en constater 
rapidement l’intérêt : « Pour le parent, sortir peut sembler 

http://allaitement.ca/
http://www.poussonspoussettes.com/
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une perte de temps, mais je leur explique que cela leur 
permettra de ressourcer leur énergie. Pour les bébés, ils 
n’en voient pas toujours les bienfaits, mais pour les pères, 
lorsque l’on sort avec tous les enfants, c’est plus facile : 
ils voient qu’ils s’amusent. Quand les enfants sont dans 
la maison et font du bruit, les voisins se plaignent. Là, ils 
peuvent se laisser aller. Mais s’ils attendent de trouver du 
temps, c’est difficile, ça peut être long. Souvent, il n’en 
reste que la nuit ! »

Équipé pour aller de l’avant ? 
Jeter un coup d’œil à la météo peut aussi avoir un impact 
sur le choix des sorties, du moins d’après ce que les 
intervenants communautaires, dont Nathalie, remarquent 
comme conséquences sur leurs activités parentales : « Ça 
fait chuter la fréquentation, surtout lorsque, par grand 
vent, les bébés prennent une pause pour respirer, ça fait 
très peur aux mamans. » Les bébés nés entre mai et 
septembre seraient privilégiés à cet égard, mais encore 
là, la chose mérite d’être abordée avec prudence, puisque 
la peau des poupons est également fragile au soleil : « Il 

Les incontournables de Michèle
Version A 

(sortie de 60 minutes et moins)
Version B 

(sortie de 60 minutes et plus)

•	 un sac/pochette de tissu ou 
un grand sac de plastique de 
type Ziplock pour tout mettre à 
l’intérieur

•	 1 ou 2 couches

•	 petit paquet d’une dizaine de ser-
viettes humides

•	 piqué/tapis à langer

•	 2 sacs de plastique (pour couches 
ou vêtements souillés)

•	 petit paquet de mouchoirs

•	 un ensemble de vêtements de 
rechange

•	 suce (si bébé en utilise une) 

•	 un sac à couches ou un sac à dos pour tout mettre à 
l’intérieur

•	 prévoir environ 1 couche/heure de sortie

•	 paquet/boîte d’une trentaine de serviettes humides

•	 piqué/tapis à langer

•	 crème/onguent contre l’érythème fessier

•	 4 sacs de plastique (pour couches ou vêtements souillés)

•	 petit paquet de mouchoirs

•	 2 ensembles de vêtements de rechange et 1 pyjama

•	 suce (si bébé en utilise une) 

•	 1 petite couverture pour bébé

•	 1 objet ou jouet de réconfort ou stimulation pour bébé

•	 1 ou 2 débarbouillettes en coton pour bébé 

•	 1 ou 2 bavoirs 

•	 Thermomètre pour bébé + couvre-sonde et acétaminophène 
pour bébé

•	 carte d’assurance maladie

Selon le mode d’alimentation de bébé

•	 tout le nécessaire pour offrir la préparation pour nourrisson (biberon stérilisé, eau déjà bouillie si la préparation 
doit être diluée ou reconstituée)

•	 compresse d’allaitement si la mère allaite

AFIN D’AIDER LES PARENTS À TROUVER LEUR 
ÉQUILIBRE ENTRE LE TROP ET LE TROP PEU, 

MICHÈLE A CONÇU POUR LES RELEVAILLES UNE 
LISTE DES ARTICLES ESSENTIELS À APPORTER, LISTE 

QU’ELLE A ACCEPTÉ DE NOUS CONFIER : 
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existe des crèmes solaires pour sortir les enfants avant 6 
mois, mais Santé Canada manifeste des réticences. Il faut 
éviter de créer un sentiment de fausse sécurité », précise 
Amélie. La frayeur causée par les vents d’hiver suscite 
plutôt la tentation d’emmailloter son poupon plus que 
nécessaire. Selon Michèle, « Il faut prévoir une épaisseur 
de vêtement de plus pour l’enfant parce qu’il perd sa 
chaleur plus rapidement. Mais avec le porte-bébé, c’est 
différent : le contact l’aide à régulariser sa température. »

La plupart des intervenants confir-
ment d’ailleurs que le porte-bébé est 
plus que jamais dans l’air du temps : 
« À mon salon, ils sont passés de 1 à 
5-6 exposants à travers les années », 
se rappelle Louise. Depuis 5 ou 6 
ans, ils ont aussi gagné en simplicité 
et en ergonomie : « Il y en a même 
qui s’enfilent comme un sac à dos », 
remarque Amélie, qui vend de plus 
en plus de modèles plus grands et 
mieux adaptés pour les papas. Plus 
qu’une simple tendance, il s’agit, de 
l’avis de Michèle, d’un accessoire 
bien adapté au mode de vie des 
familles urbaines : « Dans les foules 
bondées, les parents peuvent pré-
férer le porte-bébé ou opter pour une 
poussette parapluie pour les plus 
vieux, moins encombrante qu’un 
gros modèle. » Cela n’oblige pas 
forcément à se plier aux dernières 
tendances puisque, d’après Michèle, 
rien ne vaut la simple écharpe, qui 
suit de près les courbes du corps. 
Toutefois, même avec le porte-bébé, 
Amélie souligne que des règles de 
sécurité demeurent de mise : « Ne 
faites pas avec le porte-bébé ce que 
vous ne feriez pas avec un bébé 
dans les bras, comme du patinage 
ou du ski, tout ce qui, en fait, peut 
entraîner un risque de chute avec 
bébé. »

Pourtant, selon Louise, le porte-bébé 
ne devient pas pour autant la solu-
tion adaptée à toutes les circons-
tances : « Si vous venez au Salon, 
surtout, n’oubliez pas votre pous-
sette. Parfois, je vois des mamans 
avec leur bébé dans les bras ou 
dans le dos durant 3-4 heures  : 
c’est lourd pour elles. Si tu sors 

pour moins d’une heure, les bras ou le portage, ça peut 
aller, mais pour 3-4 heures, c’est trop, surtout si tu veux 
bouger, t’informer, avoir les mains libres. » À son salon, 
elle a d’ailleurs pu voir des concepts de poussette qui n’en 
finissent plus d’évoluer, atteignant facilement des prix de 
trois à quatre chiffres, selon qu’il s’agit du modèle design, 
téléguidé et parfaitement adapté au confort du parent ou 
d’un modèle qui se limite à répondre aux besoins essen-
tiels. Elle est aussi aux premières loges pour constater 
que les gros modèles peuvent devenir sources de bien 

http://www.lenfantillon.com/
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des frustrations parentales lorsqu’il faut se glisser entre 
les allées étroites de certains commerces ou emprunter 
des escaliers, inaccessibles ou trop étroits pour ceux-ci. 
Et une fois qu’un modèle a gagné malgré tout le cœur des 
parents, qu’il soit petit ou grand, portable ou sur roulettes, 
ceux-ci ont tout intérêt à ne pas le perdre de vue : « Les 
sièges d’auto et les poussettes se volent beaucoup », 
prévient Maria-Josée, intervenante à Autour du bébé.

Une poussette plus solide représente quand même des 
avantages pour les parents qui marchent beaucoup ou 
doivent se déplacer dans la neige. De plus, la concep-
tion des nouveaux autobus, sans marche à l’entrée et 
avec des espaces réservés aux fauteuils roulants et aux 
poussettes, devrait faciliter la vie des parents. Cependant, 
plusieurs intervenants ont entendu dire que ces espaces 
n’étaient pas toujours libérés quand il le fallait et que 
certains usagers manifestaient des signes d’impatience 
lorsque les enfants pleuraient, surtout à l’heure de pointe. 
Malgré tout, Jean-Claude a pu aussi remarquer, dans les 
transports en commun, de belles marques de générosité : 
« J’ai vécu le métro avec la poussette, je l’ai fait parce que 
j’avais la force de la soulever, mais j’ai remarqué que les 
gens sont gentils, ils nous aident. Les mères s’aventurent 
rarement seules, mais elles seraient surprises à quel point 
les gens viennent vite à leur secours. »  

Zakia a pris le parti d’initier les parents qu’elle accompagne 
au maniement de la poussette dans les métros et les esca-
liers mécaniques avant d’y organiser une première équipée. 

Ce type de soutien ou de préparation peut jouer un rôle 
important, même pour ceux qui jouissent du confort d’une 
voiture. En effet, au moment du départ de la maternité, le 
siège d’auto est évalué par les membres du personnel 
hospitalier afin de voir s’il respecte les normes et les dates 
de péremption. Et l’aisance à utiliser les courroies du siège 
de bébé n’est pas toujours spontanée, Jean-Claude en sait 
quelque chose : « À ma première expérience à la maternité, 
on m’a dit que l’heure était arrivée, qu’il fallait que je sorte, 
sinon, on allait me facturer. C’était extrêmement stressant. 
Je ne savais pas comment régler les courroies pour le siège 
d’auto. J’avais un beau bébé en santé, cela aurait dû être 
un événement joyeux, mais tout ce que je voulais, c’était 
m’en aller. Ça, c’était la première épreuve, à moins vingt 
Celsius, qui m’attendait, à la porte. »    

Mais une fois ces premières péripéties traversées, les 
parents et, semble-t-il, leur poupon, prennent assez vite 
plaisir aux promenades en voiture et quelques parents 
visiteurs se souviennent avec plaisir de leurs longs par-
cours avec bébé à travers le Canada, avec, pour seule 
contrainte, la nécessité de s’arrêter toutes les deux ou 
trois heures pour se dérouiller les jambes et faire respirer 
un peu le poupon. Dans la mesure où ce dernier est vêtu 
de façon adaptée à la climatisation ou au système de 
chauffage, l’aventure serait même plus facile qu’avec 
les enfants de 2 ou 3 ans, qui seraient beaucoup plus 
prompts à manifester leur ennui. 

Lorsque vient le moment de l’éloigner de la maison pour 
plusieurs heures, voire quelques jours, le principal défi 
ne serait plus tant le transport que tout l’équipement à 
apporter, afin d’assurer à son bébé un sommeil sécuri-
taire en tout temps : « On privilégie les dodos sécuritaires, 

même en visite, et pas le grand lit, même avec des 
oreillers autour. C’est encore mieux de mettre une 

couverture sur le sol, parce qu’on ne sait jamais 
quand l’enfant va rouler. Bien sûr, pour un 

enfant de 3 ans, c’est différent. On ne doit 
pas non plus utiliser le siège d’auto pour 
une sieste. Pendant qu’il est réveillé et 
qu’on le regarde, pas de problème, 
mais on ne le laisse pas des heures 
sans surveillance », indique Michèle. 
Et, bien que certains établissements 
hôteliers offrent des lits pour bébé, 
elle persiste à croire qu’il est plus 

Écharpe à anneaux  
(sling ) d'eau  
par Maman Kangourou
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http://preparezsonavenir.ca/index_qc_fr_a.php?ok=montrealenfants
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sage d’apporter son propre équipement, ou, au moins, 
l’incontournable doudou pour que bébé s’endorme en 
pays de connaissance.

Destination poupons

À titre de fondatrice d’un salon de la famille, mais aussi de 
grand-mère, Louise Benoit se réjouit aussi de voir que l’offre 
de services concernant les enfants et les poupons s’est mul-
tipliée à travers les années, décuplant, par le fait même, 
les occasions pour les grands-parents de gâter leurs petits-
enfants. Pourtant, des mères proches d’Amélie et qui sortent 
avec leurs poupons n’ont pas toujours senti l’intérêt de cibler 
les cafés et autres espaces qui s’adressent directement aux 
nouvelles mamans. Elle même compte davantage sur la ten-
dance des commerces à démontrer une attitude toujours 
plus accueillante envers les mamans et leurs poupons, qui 
fait vraiment la différence dans la qualité des sorties : « Les 
bébés nécessitent juste un peu d’espace et ne mangent 
pas. C’est une obligation sociale de respecter les bébés. Si 
on ne le fait pas, comme commerçant, on risque de subir un 
scandale sur les médias sociaux. » L’accueil va souvent bien 
au-delà du beau bonjour et de la tolérance. Il se manifeste 
par des signes concrets, comme l’intensité de la musique 
ou des bruits ambiants, l’espace pour circuler en poussette, 
des lieux propices à l’allaitement ou pour langer les bébés : 
« Lorsque tu demandes où tu peux changer une couche 
et qu’on te répond «Sur le plancher de la toilette», cela ne 
te donne pas envie d’y retourner. Au contraire, lorsqu’il y a 
des tables à langer même dans les toilettes des gars, c’est 
invitant », explique Annie-Ève, animatrice d’Autour du bébé. 

Ces destinations sont aussi de plus en plus faciles à 
repérer en consultant des applications téléchargeables 
comme la Petite route du lait (http://routedulait.org/), créée 
par Nourrissouces, afin d’aider les mamans à repérer les 
commerces où il est possible de nourrir son enfant sans 
obligation d’achats ou cardiopoussette (http://www.
cardiopleinair.ca/programmes/cardio-poussette) pour 
identifier les parcs et autres lieux publics où il est facile 
de circuler sans encombre avec son carrosse. Certains 
réseaux, comme celui des bibliothèques, ont également 
su gagner la faveur des jeunes parents, entre autres en 
offrant un premier livre à l’enfant en même temps que sa 
carte d’abonné. Dans la plupart des cas, c’est toutefois 
avec le temps et à travers les échanges informels entre 
parents que les coups de cœur apparaissent et que les 
nouvelles habitudes de sorties se développent. Ainsi, 
une première sortie dans un organisme communautaire 
contribue grandement à connaître et même à s’organiser 
des rencontres dans les lieux les plus accommodants du 
quartier. Elles aident aussi à identifier les lieux pour trouver 
des accessoires à bas prix ou les meilleures aubaines 
saisonnières pour bébé. 

Les intervenants communautaires sont également une 
source fructueuse en idées ingénieuses et éprouvées 
pour adapter n’importe quel lieu à leur réalité de parents. 
Ils ont, par exemple, quelques solutions à proposer aux 
parents qui optent pour l’allaitement, mais qui sont plus 
pudiques, ou dont les ardeurs à allaiter en public ont été 
refroidies par quelques regards trop insistants, comme 
l’allaitement dans les salles d’essayage. Pour d’autres 
mères, un endroit calme pour allaiter ou une couverture 
afin d’éviter la surstimulation de l’enfant suffisent. Des 
boutiques comme celle d’Amélie offrent d’ailleurs une mul-
titude de tabliers ou de soutiens-gorges d’allaitement qui 
permettent d’allaiter avec un maximum de discrétion en 
toutes circonstances. 

Celles qui optent pour la bouteille peuvent, quant à elles, 
éviter le risque de devoir servir du lait froid à leur enfant 
en trainant un thermos d’eau chaude et ainsi se créer 
un bain-marie de fortune. Le robinet d’eau chaude de 
n’importe quel commerce peut aussi régler le problème. 
De plus, assurent tous les intervenants de la Fondation 
de la Visite, il est très rare qu’à l’intérieur d’une foire ali-
mentaire ou de tout autre service, un parent se fasse 
refuser la faveur de chauffer un biberon : « Les mères 
doivent apprendre à demander sinon les gens autour ne 
connaissent pas leurs besoins », insiste à ce propos Zakia.

Devant cette multitude de choix, un des éléments centraux 
à propos desquels tous les intervenants s’entendent, et 
qui font que les parents auront envie de recommencer 
l’expérience, est de se concentrer sur ce que l’on aime 
ou sur les besoins qui nous sont propres : « Pour sortir, 
il faut avoir une raison de sortir, comme parent, comme 
personne, comme individu, il faut avoir une destination où 
aller, soit pour soi, soit pour l’enfant, que ce soit pour des 
raisons de plaisir ou utilitaires. Si c’est désagréable, on 
n’y retournera pas. Si je sors et que mon enfant est bien 
habillé, mais que moi, j’ai eu froid, je n’y retournerai pas. 
Si je vois l’enfant qui rigole, par contre, ça me donne du 
plaisir et l’envie d’y retourner. Il faut de l’information sur 
ce qui est agréable, parfois, pour convaincre un parent », 
indique Jean-Claude. Christine, du CRP Les Relevailles 
de Montréal, ajoute, pour sa part, que la disposition à 
changer ses critères, concernant ce qu’est une sortie 
réussie, peut contribuer significativement au plaisir que 
l’on finit par y trouver. « On peut aussi alterner la poussette 
et le portage, selon le moment de la journée. Mais un autre 
grand secret demeure de diminuer nos attentes : avant, 
on allait peut-être voir 4 salles au musée; et bien là, on va 
peut-être n’en voir qu’une seule et il est possible qu’après 
cela, le bébé en ait assez. » 



Créer son univers

Toutes ces nouvelles possibilités n’excluent pas, 
bien sûr, que plusieurs parents préfèrent réaliser 
leurs premières sorties simplement chez leurs 
parents ou leurs proches qui, parfois, se sont fait 
un plaisir de s’équiper pour faciliter leur visite, et se 
sentent prêts à les accueillir même avec les traits un 
peu plus tirés. Pourtant, les rencontres de famille 
peuvent aussi devenir sources d’angoisse si les 
conseils non sollicités se multiplient ou encore si, 
dans une fête de famille, l’enthousiasme pousse 
tous les visiteurs à vouloir câliner le bébé : « Si on 
est capable de lui éviter les bisous sur le visage, que 
les gens se lavent les mains avant de le toucher, 
et éviter de s’en approcher lorsqu’ils sont malades, on a 
déjà pris les précautions nécessaires. Un truc pour que le 
bébé ne soit pas trop touché est le portage : chacun peut 
le voir, mais il n’est pas surstimulé en passant de mains à 
mains », propose Michèle. La prudence peut aussi amener 
les parents à s’informer s’il y a des personnes conta-
gieuses avant de partir.

Plusieurs parents sont également 
surpris de constater à quel point, 
même dans la rue, des inconnus 
sont tentés de s’approcher des 
bébés et même de vouloir les 
toucher. Les parents se retrouvent 
alors souvent en situation de vou-
loir éviter les touchers, ou encore 
les conseils un peu péremptoires 
de parfaits inconnus. Dans ce 
cas encore, le portage constitue 
un moyen simple de se créer une 
bulle. Des écouteurs pour bébés 
qui atténuent les bruits et évitent 
au bébé un trop-plein de sen-
sations constituent une option 
supplémentaire. 

Mais cette bulle est plus difficile à maintenir lorsqu’on a 
d’autres enfants en âge d’explorer et de courir partout, 
éprouvant ainsi davantage la vigilance des parents ou la 
patience de l’entourage : « Quand tu ne peux pas te laisser 
aller comme tu veux, quand tu as toujours peur que tes 
enfants cassent quelque chose ou se fassent chicaner 
pour les choses inappropriées, tu évites ces endroits-
là », précise Nathalie d’Autour du bébé. Cependant, selon 
Christine, du CRP Les Relevailles de Montréal, « plus on 
a des enfants, plus c’est simple parce qu’on a appris de 
nos expériences », mais à certaines conditions : « On 
doit toutefois amener des jouets différents pour les deux, 

ce qui fait plus de sacs et plus de 
trucs à trainer. Il est sûr qu’à ce 
moment-là, on recherche davan-
tage des sorties pour les plus 
grands. Certaines informations 
sont créées pour toute la famille, 
et c’est beaucoup plus impor-
tant pour les plus grands que les 
petits qui peuvent bien aller visiter 
le Louvre : tant qu’ils le font collés 
sur maman, ils sont heureux. »

C’est aussi dans ces moments 
qu’une autre « paire de bras », déjà 
très utile avec un premier poupon, 
vient jouer un rôle crucial. Plusieurs 
mamans admettent d’ailleurs pré-

férer attendre le retour du papa avant de risquer une sortie. 
Dans ce contexte, la reprise du travail par le père expose 
encore plus la mère à l’isolement. Heureusement, souvent, 
à mesure que la famille grandit, les réseaux d’amitiés et 
d’affinités autour des enfants se créent et viennent sou-
vent prendre le relais du soutien des premiers aidants 
naturels, contribuant ainsi à rendre les sorties plus faciles. 
Ainsi, les activités des organismes communautaires ou le 
moment des sorties de l’école des plus vieux sont souvent 
très attendus : « J’ai vu beaucoup de mères qui se sont 
rencontrées ici et ont continué à se suivre lorsque leurs 
enfants ont été au primaire et au secondaire », remarque 
Annie-Ève, à propos d’Autour du bébé. 

SI VOUS NE POUVEZ TOLÉRER 
L’ALLAITEMENT EN PUBLIC 
REGARDEZ AILLEURS, 
SIMPLEMENT, COMME 
VOUS LE FAITES AVEC LA 
POLITIQUE, LA CORRUPTION, 
LA GUERRE, LA PAUVRETÉ, LES 
CHANGEMENTS CLIMATIQUES, 
LES SANS-ABRIS, LE SEXISME 
ORDINAIRE OU LA SITUATION 
AUTOCHTONE…
Librement inspiré et traduit de : manel 
blanco, fb/ the idealist
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Ces nouveaux réseaux d’affinités multiplient aussi les 
destinations de ceux qui préfèrent voisiner plutôt que 
d’explorer les cafés : « Beaucoup de familles ne sortent 
pas jusqu’à ce qu’on leur fasse rencontrer quelqu’un de 
la même culture qu’eux : elles s’entraident dans la cuisine 
pendant que l’autre s’occupe des enfants », a constaté 
Marie-Claude, dans son travail de mère visiteuse. Mais 
cet entourage, qu’il soit basé sur l’amitié, la famille, ou 
des rencontres fortuites, peut contribuer à alléger la tâche 
tout comme à l’alourdir, selon qu’il sait ou non se mettre à 
l’écoute ou qu’il impose son humeur. Ainsi, Michèle aide 
les parents à faire le point entre les conseils de l’entourage 
et les réels désirs des parents, pour les aider à résister à 
la pression : « Le bébé pleure pour communiquer. C’est 
normal qu’il pleure. Les gens que ça incommode, on 
oublie cela. Un bébé a besoin de pleurer. Une fois qu’on 
l’a accepté, ça va beaucoup mieux. »

Pourtant, avec l’expérience et à force de se cultiver 
un réseau, le parent fait sa réserve d’énergie, mais aussi 
de succès ou de bons mots qui aident à se mettre en 
confiance. Ainsi, certains d’entre eux seront peut-être bien 
heureux de s’être fait refiler par un proche, sur son réseau 
social, des mots comme ceux-ci qu’ils peuvent se répéter 
à loisir, lorsque la pression devient trop forte :   

Merci à :
Michèle Boulanger, Intervenante périnatale et Agente de 
développement des affaires et de communication du CRP  
Les Relevailles de Montréal www.relevailles.com 
 
Louise Benoit, Présidente fondatrice, Salon Maternité Paternité 
enfants, salonmaternitepaterniteenfants.com 
 
Jean-Claude, Zachia, Claudia, Marie-Claude, parents visiteurs  
de la Fondation de la visite www.delavisite.org 
 
Amélie Coutier-Bastien, propriétaire de la boutique Câlins et 
popotin www.calinsetpopotin.com  
 
Maria-Josée Vargas, intervenante, Nathalie Bélanger,  
directrice, Annie-Ève Coudry, animatrice à Autour du bébé 
autourdubebe.org 

Pour en savoir plus sur les dernières tendances concernant 
la parentalité et les commentaires de ces intervenants et s’en 
inspirer tout en les prenant avec un grain de sel, lisez aussi 
l’article Déboulonner le mythe du parent idéal, dans ce même 
numéro.

6900 Décarie, Suite 208, Montréal, H3X 2T8   |   www.protectenfant.com
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Activité motrice
L’objectif de ce cours est de 
favoriser le développement 
psychomoteur des bébés (0 – 
12 mois) avec des exercices de 
motricité, de contrôle moteur 
et d’exploration sensorielle. Au 
Studio Moov à Boisbriand.  
450 951-9561 
www.studiomoov.com

Artistes en herbe  
Les artiste en herbes pourront rigoler, 
bricoler, dessiner, se costumer, donner vie à 
des marionnettes et contribuer à une œuvre 
d’art collective grâce aux différents 
ateliers libres offerts sur place. Du 
vendredi 29 avril au dimanche 8 mai.  
Gratuit. Pour les 0 à 6 ans. Au 
Centre d’art Diane-Dufresne, 
11, Allée de la Création à 
Repentigny. Renseignements : 
450 589-9198 poste 5 
 
Atelier d’exploration  
artistique avec bébé  
Cet atelier artistique permettra 
aux tout-petits ( 6 mois et 
plus ) de s’initier aux couleurs, 
aux matières et aux formes 
et ainsi développer l’éveil 
de bébé. Avec l’organisme 
communautaire MAM. À Saint-
Hubert. Renseignements :  
450 904-1458  
www.mam.qc.ca

Atelier d’initiation  
à la danse
Exploration de mouvements donnés en 
utilisant des images colorées dans différents 
styles de danse. Le samedi 30 avril, à midi 
pour les (1 et 2 ans) avec parents et à 12h45 
pour les (3 et 4 ans). Activité gratuite. À 
l’École secondaire Paul-Arseneau au 170, 
boulevard Hector-Papin, L’Assomption. 
Réservations :  450 589-5671 poste 214

Atelier toutou 
Confection de toutous avec Univers toutou. 
Pour les 2 à 6 ans. 5$ par enfant résident, 
7,50 $ par enfant non-résident. Au Centre 
communautaire de Blainville, 1000, chemin 
du Plan-Bouchard. Le samedi 30 avril, à 9h, 
10 et 11h. Inscription requise :   
www.ville.blainville.qc.ca 450 434-5275

Ateliers maman danse  
Danse prénatale, Danse maman et bébé (2 
à 12 mois), Danse parent et tout-petit, et 
Danse parent-enfant. Son enfant dans les 
bras, on danse aux rythmes africains, indiens, 
et latino-américains. Ateliers offerts dans 
plusieurs studios du Grand Montréal. 
1 888 687-9796 ext 101 
www.mamandanse.com

ON SORT...  
ON S’AMUSE !  

Avec nos 
tout-petits!

Au pays des dragons  
Lors de cet atelier, les (0 – 24 mois) 
découvriront le monde imaginaire et 
sonore du pays des dragons, un pays 
coloré plein de folies et de découvertes. Le 
dimanche 15 mai, à 9h15, 10h30 et 13h15. 
Au Café 1 et 1 font trois au 1418, avenue Aird 
à Mercier-Hochelaga-Maisonneuve. 
Tarifs : 5 $. Réservations : 514 872-7727

Babioles  
Plusieurs petites histoires se succèdent 
et forment un spectacle non-linéaire qui 
se déploie petit à petit en une installation 
visuelle. Spectacle pour les 18 mois à 4 ans.  
- Le samedi 7 mai à 9h30 et 11h et le 
dimanche 8 mai à 9h et 13h À la Bibliothèque 
Langelier, 6473, rue Sherbrooke Est. 
Tarif : 8 $. Réservations : 514 872-7727 
- Le samedi 14 mai à 11h, au Centre Yves-
Thériault, 3925, rue Villeray. Tarif : 8 $. 
Réservations : 514 376-8648

Barre maman & bébé  
Cette technique d’entrainement, 

inspiré du ballet classique est une 
fusion entre le Pilates, le yoga et 
le cardio, le tout accompagné 
d’une musique pop rythmée. 
Pour en savoir plus : 
514 844 8251 
www.fitnessbarre.ca 

Bébés chanteurs  
Un moment de tendresse 
et de partage à l’écoute de 
bébé (0 - 12 mois) où l’on 
apprend beaucoup de vocalises, 

comptines et jeux de doigts à 
reproduire chez soi. Le dimanche 

8 mai, à 10 h. Au Café 1 et 1 font 
trois au 1418, avenue Aird à Mercier-

Hochelaga-Maisonneuve. Tarifs : 5 $. 
Réservations :  514 872-7727 

Boucles d’or  
et les trois oursons 

Lors de cet atelier, l’histoire de 
Boucles d’or est racontée aux 
tout-petits avec la complicité de la 
famille ours. À la fin de l’histoire, 
les enfants sont invités à câliner 
les personnages et à découvrir 
plusieurs livres avec différentes 
versions du conte. Atelier 
pour les 10 mois à 3 ans. 
Le samedi 14 mai à 9h15 et 
10h30. Au Café 1 et 1 font 
trois, 1418, avenue Aird. 
Réservations :  514 872-7727

Bouquine  
et son ami Bizou 

Un éveil à la lecture avec 
comptines et musique pour les 

18 à 36 mois. Gratuit. À 10h30.  
- Le vendredi 6 mai à la Bibliothèque 

Émile-Nelligan au 325, boulevard 
Cartier Ouest. Réservations :  

450 662-4440 ou 450 662-4002   
 -Le mardi 10 mai à la Bibliothèque 
Multiculturelle au 1535, boulevard Chomedey. 
Réservations : 450 662-4440  
ou 450 662-5995  
- Le jeudi 12 mai à la Bibliothèque Philippe-
Panneton au 4747, boulevard Arthur-Sauvé. 
Réservations : 450 662-4440  
ou 450 978-8919 
- Le vendredi 13 mai à la Bibliothèque 
Marius-Barbeau au 1245, montée du Moulin.  
Réservations : 450 662-4440 ou  
450 662-4005  www.maisondesarts.laval.ca

Ça
Des objets appartenant au quotidien des 
bébés: un biberon, un berceau, une suce, 
une doudou, une poussette un nounours 
ou un verre d’eau… Défilent alors une série 
de petits tableaux incarnés avec sensibilité. 
Spectacle pour les 2 ans et plus.  
- Le samedi 7 mai à 11h au Théâtre du Bout 
de l’île, 10 585, boulevard Lévesque Est à 
Laval. Tarif : 5,50$ Réservations :   
450 662-4440 
- Le dimanche 8 mai à 10h et le lundi 9 mai 
à 11h. Au Centre communautaire Saint-
Louis-de-Montfort, 25, rue Saint-Louis. 
Réservations :  450 662-4440 



Conte de petits bonheurs  
Un conte spécialisé pour les tout-petits 
sous le thème «Cinq sens pour découvrir le 
monde».  Activité gratuite, le mardi 3 mai à 
9h et 10h pour les 18 à 36 mois; à 11h pour 
les 3 à 5 ans. Au Centre communautaire de 
Blainville, 1000, chemin du Plan-Bouchard. 
Réservations : 450 434-5275

Entraînement Poussette
Ce cours vous permettra de prendre de l’air, 
rencontrer de nouvelles mamans en plus de 
vous offrir un bon entraînement physique. 
Vous travaillerez le bas du corps, soit par 
des exercices musculaires ou par des 
alternances de jogging. Au Studio Moov à 
Boisbriand. 450 951-9561  
www.studiomoov.com

L’avoir! – Odé chanté au savon 
Au fil de l’eau, du son et des projections, 
deux artistes évoquent la rencontre 
ancestrale… mais improbable entre l’eau et le 
savon. Spectacle pour les 18 mois à 3 ans.  
- Le 8, 9 et 10 mai à 9h45 et 11h. Tarif :  
9 $. À la Maison de la culture Maisonneuve, 
4200, rue Ontario Est.  Réservations :  
514 872-7727 
- Le 11 mai à 10h. Tarif : 4 $. Au 
Centre communautaire de l’Est, 9665, 
boulevard Gouin Ouest. Réservations :  
514 624-1114

Langage de signes pour bébé  
Atelier de langage des signes pour bébé, 
lequel est un moyen adapté aux capacités et 
à la motricité des bébés. Une façon simple 
et efficace de communiquer avec votre 
bébé. Activité gratuite. Le samedi 21 mai. À 
l’Arsenal au 585, rue Archambault à Joliette. 
Réservations : 450 753-8050

Langage de signes pour bébé  
Cet atelier s’adresse aux parents de bébés 
de 3 à 18 mois pour permettre au tout-petit 
à communiquer et à se faire comprendre. La 
formation est donnée par des formatrices 
certifiées par Signé bébé. Chez Douce 
Maman. Renseignements :  
450 680-3290  www.doucemaman.com

Langage de signes pour bébé 
Communication tangible et utile pour mieux 
comprendre bébé avant le développement 
du langage verbal. Avec l’organisme 
communautaire MAM. À Saint-Hubert. 
Renseignements : 450 904-1458  
www.mam.qc.ca

Langage de signes pour bébé 
Lors de cet atelier, vous apprendrez à 
enseigner le langage des signes à votre 
poupon à travers des jeux, comptines et 
chansons. Au centre Pause Maternité au 
Vieux-Terrebonne. 514 961-2650  
www.pausesantematernite.com

Le mobile 
Un spectacle pour les tout-petits (0 – 12 
mois) à la rencontre des arts du cirque. Le 
9 et 10 mai, à 11h. Tarif : 5 $. À La TOHU, 
2345, rue Jarry Est. 
Réservations : 514 376-8648 www.tohu.ca 

Le nid 
Spectacle pour les 1 à 3 ans : Dans un grand 
nid rond et douillet, une violoniste et une 
chanteuse entreprennent une exploration 
musicale. Après le spectacle, au tour des 
tout-petits d’explorer le nid!   
- Le vendredi 6 mai à 9h30 et 11h. 
Et le samedi 7 mai à 11h au Centre 
communautaire Jean-Paul-Campeau, 3781, 
boulevard Lévesque Ouest.  
Tarif : 8 $  Réservations : 450 662-4440   
- Le dimanche 8 mai à 14h et le lundi 9 mai 
à 11h. au Théâtre Outremont, 1248, avenue 
Bernard Ouest. Tarif : 12 $ Réservations au 
514 495-9944 poste 1

Le rendez-vous des bambins  
Animation pour les 0 à 24 mois, à la 
Bibliothèque Le Prévost, 7355, avenue 
Christophe-Colomb. Le 4, 16, 18 avril et 2 et 
16 mai à 10h.  
Inscription requise : 514 872-1523 

http://www.chimparoo.ca/
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Les choses berçantes  
Une toute petite maison, deux sœurs: Annou 
et Rosita.  C’est l’hiver, Annou cache un 
énorme chagrin que Rosita essaie de consoler 
par une série de petits gestes minuscules 
et joyeux… Spectacle pour les 18 mois à 
4 ans, suivi d’un conte et d’une activité de 
bricolage.  Le vendredi 6 mai à 9h30 et le le 
samedi 7 mai à 10h. Tarif : 8 $. Au Centre 
d’art Diane-Dufresne, 11, Allée de la Création 
à Repentigny. Réservations  : 450 589-9198 
poste 5 
 
Les fonoformies 
Cet atelier  invite les enfants (1 à 4 ans) dans 
un univers où la musique met en mouvement 
les lignes, les figures, les matières et les 
textures pour le plus grand plaisir des sens.  
Le samedi 4 mai à 9h30, 11h, 13h et 14h15 
et le dimanche 15 mai à 9h30 et 11h. À la 
Maison de la culture Maisonneuve, 4200, rue 
Ontario Est. Tarif : 9 $. Réservations :  
514 872-7727

Les matinées amusantes  
Cet atelier est une invitation aux papas 
seulement, afin de leur permettre de 
développer un lien privilégié avec leurs tout-
petits. L’atelier de percussions les initie à la 
culture Mandingue d’Afrique de l’Ouest. Pour 
les 9 mois à 3 ans et leur  papas. Le samedi 
7 mai. À 14h. À la Bibliothèque de Saint-
Michel au 7601, rue François-Perrault. Activité 
gratuite.  Réservations : 514 872-4250

Les mercredis parents-poupons 
(0 à 4 ans) 
Au Céramic Café-Studio,  vous pourrez 
peindre une céramique pendant que bébé fait 
la sieste… ou peindre avec lui y apposer ses 
empreintes de mains ou de pieds. Tarif studio 
de 10 $ pour 4 heures de peinture.  
La peinture est non toxique. À Montréal, Laval 
et Greenfield Park. Renseignements : 
www.leccs.com

Les minis-contes de mimi  
Éveil à la lecture agrémenté de petits jeux, 
de comptines gestuelles et de chansons 
rythmées. Pour les 6 à 24 mois. À la 
Bibliothèque de Mercier, Salle polyvalente, 
8105, rue Hochelaga. Le 4 et 18 avril et le 
2 mai, à 10h30. Inscription requise au 
514 872-8736

Les sons de la forêt  
Les enfants entrent dans une forêt de matériel 
sonore. En déplaçant ou en manipulant les 
objets, ils créent des sons qui forment un 
ensemble naturel. Atelier de musique pour les 
1 à 3 ans. Tarif 5 $.  
Le samedi 7 mai à 9h30, 10h45 et 13h 
Le samedi 14 mai à 9h30 et 10h45 
Au CLAC de Guybourg, 1905, rue 
Cadillac.  Réservations : 514 872-7727

Les trois petits cochons  
Le classique Les trois petits cochons sort 
du fond de la valise à malice pour se faire 
raconter aux tout-petits. Une animation active 
autour d’objets théâtralisés pour les 10 mois à 
3 ans. Gratuit.  
- Le samedi 7 mai à 11h, à la Bibliothèque 
Hochelaga au 1870, rue Davidson. 
Réservations : 514 872-3666 

- Le dimanche 15 mai à 11h15 à la 
Bibliothèque Mercier au 8105, rue Hochelaga. 
Réservations :  514 872-8738

Lecture doudou sous les étoiles 
Les tout-petits (0 – 5 ans) avec leur doudou 
sont invités à découvrir les livres à travers des 
histoires interstellaires. Gratuit. Au Théâtre du 
Bout de l’île, 10 585, boulevard Lévesque Est 
à Laval. Le samedi 7 mai, à 10 h Réservations : 
450 662-4440 

Maman Zen (avec bébé) 
Ce cours permet aux mamans d’explorer, par 
diverses techniques : respiration, méditation, 
relaxation et visualisation, le bien-être, le 
calme intérieur et le lâcher-prise. Au centre 
Pause Maternité au Vieux-Terrebonne. 
514 961-2650 www.pausesantematernite.com

Massage pour bébé 
Cigogne et baluchon et ses instructrices 
certifiées de l’Association internationale 
en massage pour bébé vous offrent une 
formation sécuritaire et adaptée aux 
particularités de bébé. Chez Douce Maman à 
Laval. Renseignements : 450 680-3290 
www.doucemaman.com

Matinées maman brico  
Atelier de création et activité de peinture : 
empreinte de votre bébé ( 0 – 12 mois ) au 
Centre Re-Naissance, 330, boulverad de 
L’Ange-Gardien, L’Assomption. Le mardi 3 
mai et le jeudi 5 mai, à 10 h. Gratuit mais vous 
devez réserver : 450 589-5671 poste 214

Musique avec toi – poupon 
Atelier de musique pour les (0 à 2 ans) à 
travers une exploration et une stimulation 
sonore et musicale. Tarif : 5,50$ pour un 
enfant et son accompagnateur. 3 $ pour 
personne supplémentaire.  
Le dimanche 8 mai à 9 h 30 au Centre 
communautaire Saint-Louis-de-Montfort, 
25, rue Saint-Louis 
- Le vendredi 13 mai à 10 h au Centre 
communautaire Raymond-Fortin, 1885, 
avenue Dumouchel.  Réservations :  
450 662-4440 www.maisondesarts.laval.ca

Parents – poupons   
Des ateliers participatifs tels le tricotin et 
le crochet. Des jeux sensori-moteurs et des 
livres sont mis à la disposition des bébés. Le 
parent peut prendre part à l’activité avec bébé 
endormi ou éveillé. Admission gratuite pour un 
parent et son bébé de moins de 18 mois. Les 
27 avril, 25 mai et 29 juin. De 13h à 15h30. Au 
Musée McCord, 690 rue Sherbrooke Ouest. 
Accès pour les poussettes : 2175, rue Victoria 
(côté ouest du Musée Renseignements : 
514 398-7100 www.musee-mccord.qc.ca 

Petits bonheurs  
Du 6 au 15 mai 
Le rendez-vous culturel des tout-petits est de 
retour pour une 12e édition et propose une 
programmation variée qui charmera autant 
les enfants de la naissance à 6 ans que leurs 
parents. C’est l’occasion parfaite pour passer 
du temps en famille et pour contribuer à l’éveil 
artistique des jeunes. Pour en savoir plus : 
www.petitsbonheurs.ca  514 872-7727
Petits bonheurs Blainville   
Du au 29 avril au 7 mai 

Ville de Blainville
www.ville.blainville.qc.ca
Billetterie : 450 434-5275 
Petits bonheurs Laval   
Du 6 au 15 mai 
Maison des arts de Laval
Programmation : www.ville.laval.qc.ca
Billetterie : 450 667-2040
Petits bonheurs Longueuil 
Du 1er au 18 mai  
Activités culturelles destinées aux enfants 
de la naissance à 6 ans, pour les sensibiliser 
aux différentes disciplines artistiques et 
leur permettre d’explorer le monde de la 
création. www.theatredelaville.qc.ca

Photo-poussette
Cet atelier parent/enfant s’adresse à toute 
personne désireuse de faire des belles photos 
d’enfants. Offert dans un local adapté à 
la présence des bébés, vous apprendrez 
des trucs pour améliorer la qualité de vos 
images. Montréal, Rive nord, Rive sud. 
Renseignements : 514 567-3225 
www.entrequatreyeux.com

Raconte-moi une histoire  
Parents et bébés ( 0 – 18 mois ) s’amusent 
autour d’une ribambelle d’albums jeunesse, 
de comptines et jeux. Cet atelier interactif 
vise à développer le lien affectif des parents 
avec leur bébé et d’acquérir des habiletés 
en matière d’animation du livre. Tarif : 5 $. Le 
samedi 7 mai, à 9h30 et 10h45 à la Maison de 
la culture Maisonneuve au 4200, rue Ontario 
Est. Réservations : 514 872-7727

Sportball  
Cours de sports non compétitifs qui visent à 
développer la motricité, l’équilibre, la force, la 
coordination, l’endurance et le synchronisme. 
À partir de 16 mois. Plusieurs emplacements 
dans le Grand Montréal. 514 331-3221 ou 
1-877-774-3221 www.sportballmontreal.ca

Studio Moov 
Ce centre d’activité physique offre plusieurs 
cours diversifiés de remise en forme pour les  
mamans avec bébé. À Boisbriand, Blainville et 
Ste-Thérèse). 450 951-9561 
www.studiomoov.com

Wiminimonde  
Aidés de maman ou papa, les petits 
gymnastes (12 À 24 mois) vivront leur 
première expérience dans le monde du 
mouvement. Ce programme combine 
musique, jeux et gymnastique. Au centre 
WimGym. 514 683-0602 www.wimgym.ca

Visite et atelier parent poupon  
Visite de l’exposition permanente suivi d’un 
atelier de création pour les (0 – 12 mois). Au 
Musée d’art de Joliette au 145, rue du Père-
Wilfrid-Corbeil, Joliette. Le vendredi 6, 13 
et 20 mai. Tarifs : 2$ Membre du Musée; 4$ 
Non-membre. Réservations : 450 756-0311 
poste 220



http://www.thymematernity.com/


http://museesmontreal.org/fr



